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L'accord franco-soviétique sur le gaz 
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Le nouveau débat sur les nationalisations 





A un mauvais L'URSS. livrera chaque année 8 milliards e Les députés socialistes veulent modifier 


moment ? 


La signature du contrat 
franco-soviétique portant sur 
le prix des 8 milliards de 
mètres Cubes de gaz que nons 
nous sommes engagés à ache- 
ter pendant vingt-cinq ans 
à l'URSS. pose au moins 
deux questions importantes : 
l'une concerne le fond de ce 
contrat ; l’autre le moment 
qui a été choisi pour le signer. 


Tout, on presque, 2 été dit 
des conséquences des achats 
massifs que la France va 
SRE à l'URSS. sur lin- 

pendance énergétique dn 
pays. Le malheur, c’est que les 
diverses explications qui ont 
été fournies ici et là 
sont contradictoires. Pour 
M Attali, par exemple, il 
n'existerait aucome raison 
d'inquiétude, puisque, dans 
dans les années 99, la Franre 
ne satisfera grâce à l'UR.S.S. 
que 5 % de ses besoins éner- 
gétiques. C'est me manière de 
présenter les choses. IL en 
existe une autre, plus réaliste, 
car on ne peut pas du jour 
au lendemain substituer une 
énergie à ume autre. On peut 
alors observer que la Frax:e 
achètera à l'U.R.S.S., dans une 
dizaine d'années environ, 35 % 
de sa consommation de gaz. 
A moins qu’un énorme eflort 
de diversiliestion des appro- 
visionnements ne soit lancé 

rapidement, il est donc clair 
que ce contrat va entraîner. 
une limitation notable de son 
indépendance énergétique... 


A court terme, l'affaire ‘va 


avoir d'antres répercussions, 


et ce n'est sans doute pas 
par hasard si cette ultime 
négociation a été menée dans 
la plus grande discrétion, pour 
ne pas dire dans le plus grand 
secret. Elle constitue, en effet, 
un indéniable succès pour 


Moscou, qui a craint un. 


moment que ln France ne 
réduise la quantité de gaz 
acheté pour manifester Sa 
réprobation face aux événe- 
ments de Pologne et sa 


volonté, Le pes fois procla- 


mée, de réexaminer ses rela- 
tions globales avec Moscou. 


No! doute que jes commen- 
tatenrs soviétiques vont bien- 
tôt saluer le créalisme» de 
Paris et l’opposer à l'«hysté- 
rie» des Etats-Unis, quitte à 
oublier . que d'autres Days 
ecrcpéens n'ont Das Suivi 
jusqu'à présent la « vole » 
française : si Bonn 2 bien 
sisner un accord semblable 
avec Moscou — avant le coup 
du 13 décembre, il est vrai, — 
litalie a suspendu les négo- 
ciations avec re et la 
Belgiçue s'interroge toujours 
sur. l'opportunité de tels 
achats. 


L'annonce de la conciasion 
de Tlaccord va d'autre part 
confirmer la population polo- 
naïse hostile à ia junte dans 
Pidée qu'elle n'a décidément 
ren à attendre, sinon quel- 
ques gestes charitables, de la 
part des pays occidentaux. 
D'autant que ces mêmes pays 
tardent à prendre une posi- 
tion claire sur le problème de 
la dette polonaise, comme S'ils 
attendaient seulement, pour 
se montrer conciliants, que 
leurs opinions publiques aient 
« digéré » la normalisation. 


Sera-t-il toujours dit que 
le « réalisme » prime la morale 
internationale ? La réaction 
fx à Tipstauration de 
Pétat de guerre, après quel- 
ques hésitations, avait consti- 
tué comme une boutfée d'oxy- 
gène. Les dirigeants français 
ont-ils déjà rangé leurs bonu- 
pes intentions au magasin des 
aercessoires® Le contrat 
franco-soviétique a été en tout 
Cas Signé à un mauvais 
moment, surtout s'il esi vrai, 
comme on aiïme à le répéter, 
que les Soviétiques dans cette 
affaire sont encore plus 
demandeurs de ‘devises End 
nous de £ar 


Soyousgas Eport et Ga de France ont signé à Puris. dans la 
nuit du 22 au 23 janvier, un accord de basé portent sur lc livraison 
annuelle, pendant vingt-cinq ans à paritr de 19821, de S milliards de 
cubes de gez. Ce :communiqué a été publié le 23 janvier 


de France s'est refusé à donner la moindre indication Sur 
de buse. IL ne devrait pas être très éloigné du prix déridë 
par les Allemands de l'Ouest le 20 novembre dernier, soit l'équivalent 
en francs de A {British Thermal Unit) 
au 1" juillet 1981. Cet accord portera la dépendance de la France 
à Pégard de Union soviétique à quelque 35 % 8 de nouveeus accoris 
ent pas Prochainement 5 


RE Dont avec Gaz de-France, à Paris, DOur 
tenter de parvenir à un accord sur les moûalités techniques de 

Jécation du prit du gaz algérien. Il reste cependant beaucoup de 

détails à régler, ujjirme-t-on au siège de l'entreprise publique. 


Le France, qui recevait : gazières de Sibérie nécessite à 
. fois un financement occidental 
gaz eoviétique, va donc voir = (de lordre de 55 milliards de 
dépendance à l'égard JYURSS. francs), un appo 


EE 


à partir d ein 2 TON ir Om 
€ : ’ or LyiUz, 
1885 et plus encore lorsqu’en 1993 Jes stations de tra et ja 
Laca, comme celui surveillance informatique de ce 
de Groningue aux Pays-Bas, ne gazoduc de 5500 kilomètres) 
Couvriront plus qu'une part infime svant que l'Europe dons son 
de la consommation nationale. DRE _. De jusque 
Le feu vert à l'ouverture de rouHeräs Le par 
négociations, avec les Soviétiques 22 Pendant vinet-cinq ans. 
ns été De Lg a . de . BRUNO DETHOMAS. 
ne DU TS Es- . Lire la suite page 21.) 
thaneg à l'époque des ten- { 
sions diet intervenues entre le 


des affaires 
RS te contrat, et 
ministère de l'industrie, qui y 


de m° pendant 25 ans à partir de 1984) sensiblement le texte gonvememental 


e Letribunal de commerce admet la contestation 
des actionnaires minoritaires de Matra 


Faisant pression sur le gouvernement, qui doit engager sa resporr- 
sabHité dovent l'Assemblée nationale, merd! après-midi 26 janvier, la 
commission spéciale chargée d'examiner le projet de ljoï de nationafisations 
dans sa nouvelle version a adopté, vendredi soir, plusieurs emendemens 
socialistes modiflant sensiblement Je texte arrëlë par lo conseil des 
ministres après la décision du Conseil constitutionnel. 


Pour M. Meuroy, qui a commencé samedi matin, à Boujogne-sur-Mer, 
un voyage de trois jours dans !a Nord-Pas-de-Caïals, l'impératif du gouver- 
nement est d'éviter out vice de forme ou de procédure qui pourrait être 
sanctionné par le Conseil constitutionnel. + 

De son côté, le tribunaf de commerce de Paris devait rendre uno 
ordonnance, lundi 25 janvier, qui reconnaïf à certains actionnaires mino- 
ritgires de Matra le droit de contester les termes de la convention signée 


avec je gouvernement (voir page 21). 


Les conséquences des nationalisatfons seront évoquées au cours d'un 
séminaire gouvernemental consacré aux finances publiques qui se tiendra 
te jeudi 28 janvier, à 15 h. 30, à fElysée. 


Paradoxalement, ce sont les 
parlementaires socialistes, et non 
ceux de l'opposition, qui "causent 
le plus de tracas au gouvernement 
depuis que le Cansell constitution- 
nel 4 rendu, samedi soir 16 jan- 





Un supplément sur le Nord-Pas-de-Lalais 


& l'occasion de la visite dn premier ministre, « le Monde n 
publie un supplément de huit pages sur les deux départements du 


était favorable. Les inter- 
di se sont 
boursuivies après l'arrivée 0e 
a Pouvoir : plus 
Mais à Pepe me Pnché : Nord-Pas-de-Calais, An sommaire : 
la nature üu que n'a 


. ados Lbreg dans 11 région : 


-e Un  reportege sar 





+ Un portrait de M. Pierre Mauroÿy, maire de Lille ; 
© Une enquête sue la prolifération et le « militantisme » des 


: Due - + Une analyse de Pattitude des banquiers régionaux devant 
ès — ‘sisoWierait un |- a politique &e nationalisation Ou gouvernement ; 


réussie des habitants d'un 


Fe expérience 
-quârtier. de Roubaix, qui ont décidé de devenir leurs propres 
- architectes, don 
é ss SE CR {Lire pages 7 à 14) 


vier, sa décision édéclaront non 
conforme à la Constitution plu- 
sieurs articles de la loi de natlo- 
nalisations et empéchant la pro- 
mulgation du texte. L'irritation 
de la mojrité s'était déjà mani- 
festée, au milieu de la semaine, 
quand le premier ministre avait 
décidé, d'une part, pour tenir 
compte de cette décision, de sou- 
mettre au Pariement un nouveau 
texte d'ensemble et. d'autre part, 

accélérer les débats es 


tution. Cette ccm lui per- 
mettra de f sa nou- 


censure 
J'U-DEF. et cosignée per le le RPR 
ALAIN ROLLAT, 
{Lire la suite page 21.) 





ae ee | On privilège pour les actionnaires 


7 France .est le premier] Les pouvoirs publics n'ont pas 
à signer avec dons à se prononcer sur une décision 
après les événements de Pologne | de justice, et celles du Conseil 
_les Allemands de l'Ouest] constitutionnel s'imposent à eux 
ee 2e un Accord Je. sans appel Il n'est pas pour 
autant interdit à un simple ci- 
Le | toyen qui passe pour économiste 
réserves de dire ce qu'il pense de Ia 
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denoël/gonthier uévurions 





par PIERRE URI 
sagesse financière de lg haute 


jaridiction. 

Le marché 2 jugé que l'‘indemni- 
sation . pour les groupes indus- 
triels n'était pas insuffisante, mails 
généreuse : les Cours 8e sont re- 
trouvés au plus haut. En revan- 
che, il y avait une décote sur les 
valeurs de banque. Telle était la 
conséquence mécanique du prin- 
cipe qui ajoute à la référence 
boursuière 13 valeur a ubilan et un 
œultipie du bénéfice Cette base 
multicritères avait été retenue 
gous IR pression . du Conseil 
d'Etat. Singulier système où, pour 
avoir suivi l'avis d'une juridiction 
consultative, le gouvernement se 
fait tancer par une autre juri- 
diction qu'il ne peut Consulter, et 
qui a le dernier mot. 

On récapitulera avec profit tout 
ce que le Consœil constitutionnel 
a oublié de noter. 

Un intérêt de plus de 16 % 
pour les oblisations en place 


AU JOUR LE JOUR 
PROJECTION 


L'espérance de vie des Fran- 
cûis augmente : soitOnte-neu) 
ans ei onze mois Dour les 
hommes, soirante-dic-huit ans 
pour les femmes. Il y aura 
plus de vieux. 

La jécondilé stagne. Il y 
aura moins d'enfants. 

L'entrée dans la vie active 


est en vue, l'âge de La retraite 
diminue. 

Au train où sont les choses, 
on peut prévoir qu'au milieu 
du troisième millénaire une 
demi-dousoine de Francais 
harassés iravaülleront une 
demi-heure Dar En DOur faire 
vivre des millions d'inartifs 
qui s’ennuferont à nérir. 


BRUNO FRAPPAT. 
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don dividende qui est de l'ordre 
de 6, ce n'est pas un avantage 
négligeable. 


dire un remboursement pour une 
valeur certaine, au lieu d'actions 
qui peuvent être liquides à perte, 
cæ n'est pas à dédaigner, surtout 
pour les titres non cotés eb dif- 
ficilement négociables 

Le Conseil s'est trompé eur la 
portée du taux variable appliqué 
aux obligations indemnitaires 
Réglé sur le taux moyen des 
titres d'Etat tel qu'il résulte des 
cotations en Bourse, il n'est une 
grantie contre l'inflation que si 
le taux d'intérét est supérieur au 
teux d'inflation. L'effet du taux 
variable est de prémunir contre 
une fluctuation de ls valeur no- 
minale en cas de variation du 
taux d'intérêt qui prévaut dans 
l'économie. 


fLire la suite nage 21.) 











à Matignon 


Après sa visite à l'Elysée, 
M. Yvon Gatiez, président du 
CN.P.F., s'est randu, vendrodl 
22 janvier, à l'hôtel Matignon, 
accompagné de ses neuf 
vice-présidents. « Un climat 
excellent », à déclaré en 
aparté le premier d'entre eux, 
M. Yvon Choïard, pour qua- 
lifier l'entretien avec M. Pierre 
Mauroy. Ceftte apprécialion 
était partagée par l'entourage 
du premier ministre. 

Le C-NP.-F. se déciare prêt 
à participer à la lutte contre 
le chômage à des conditions 
très précises que son prési- 
dent a rappolées vendredi au 
premier ministre. Il laut, pre- 
mièremeni, <« restaurer la 
s'iuation financière des entre- 
prises ». Cette situation finan- 
cière — el plus particulière- 
ment celle des entreprises 
industrielles, — s'est forte- 
ment dégradée entre frété 
1980 et Fété 1981. La part 
de fépargne brute dans la 
valeur ajoutée (c'est-à-dire 
ce qui reste à l'entreprise 
après impôts mais avent 
emporiissements) est passée 
de 13 %o en 1979 à 10 % 
en 1980, 82 “lo au pre- 
mier trimestre 1981, 8,8 ‘/e au 
deuxième trimestre et 8 % 
au troisième trimestre. 


A faut, deuxièmement, a 
poursuivi M. Gatiaz, «ne pas 
enserrer ces mêmes entre- 
prises dans un corset de 
contralntes étouffanies », ef 
troisièmement « ne pas sclé- 
roser l'économie française ». 
Précisant ce dernier point, je 
président du CNP.F. a 
ejouté : eLes entreprises na- 
tionalisées devront donc res- 
ter dans le secteur concur- 
rentiel et ne pas voler l’activité 
des petites entreprises sous- 
traltantes. » Mais la charte 
du patronat français on 
ce début d'année 1962, 
M. Gattaz Fa résumée quand 
I! a lancé aux Journalistes qui 
Fatiendaeient à sa sortie de 
Matignon : «En somme, nous 
avons dit au premier .mk 
nistre : « N'aidez pas trop nos 
* entreprises, mails ne Îles 
»* acceblez pas de charges 
» et, surtout, laissez-leur leurs 
» libertés. » 



























































M. CHIRAC 
INVITÉ DU « GRAND JURY » 
R.T.L.-« LE MONDE » 


AL Jacques Chirac est, diman- 
che 214 janvier, au terme uUu 
congrès du R.P.R, qui 8e réonlt 
à Toulouse, l'invité de l'émission 
« Le grand jury », orsanisée par 
E.T.L.-4le Monde» et diffusée 
de 18 li. 15 à 19 h. 30. T1 répond 
aux questions des journalistes 
de la station et du quotidien. 


UNE DÉCISION DU MAIRE DE PARIS 


Piétons ou autos 


La décision du maire de Paris, qui 
vient d'autoriser lea automoblliistes 
à pénétrer. de nouveau rue Saint- 
André-des-Arnts, dans ke 6° arrondis- 
sement, en bordure du quartier La- 
tin, fera date. 

Au cours des dix dernières années, 
les citadins, en France en même 
temps qu'allleurs, souvent après, ont 
découvert, avec les rues piétonnes, 
un moyen de retrouver la facilité et 
le plalsir de vivre dans leurs villes 
encombrées, défigurées par l'auto- 
mobile. Un peu partout, les municik 
pelités, de droite ou de gauche, ont 
Inecrit ces opéralions de « racorr 
quêtes -» en {Ste de leur programme. 
A la satisfaction de tous, jusqu'au 
moment où elles durent faire face 
à deux sortes de critiques. 

Les premières, les mieux orga- 
nleées, vinrent des commerçants. În- 
terdire l'accès des rues où lis avaient 
leurs boutiques aux automobiles, 
c'etah, prétendaient-ils, détourager 
le plus grend nombre de leurs cha- 
lands. Raisonnement erroné, on le 
Mit par la suita 


Deuxième attaque contre ia « poif- 
tique piétonne», plus récente, plus 
sournoisa : elle est venue des rive 
reins. La rue, rendue au promeneur, 
l'est aussi aux marchands ambulants, 
aux fläneurs, aux saltimbanques de 
toutes sortes, pour lesquels elle est 
faile, par principe, avec les excès 
que cela comporte, de tradition. Ici 
ou là, à Paris mais en province 
aussi, commencèrent de se former 
des comités de défense #pour la 
palx et la sécurité das habitants», 
qui, à leur tour, rencontrèrent l'oreille 
attentive des élus 

Le comité de La rue Salnt-André- 
des-Arts vient, dans ce sens, de rem- 
porter une belle victoire. Mais qui 
s'en féllcitere, qui se satisiera de 
vivre une époque où, pour chasser 
un mal — #*Dohors, ÎeS voyouer, 
disent-ils, — on est obligé d'en 
accepter un pire : |8 Carnaval mons- 


‘trueux des automobiles, ces machi- 


nes-esclaves, qui sont devenues nos 


(Lire page 15.) 
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La poudrière guatémaltèque 


IL — Une droite sans complexes, maïs préoccupée 
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Le general Lie VI Bez 


Chili : 
entretient lundi avec M Mnieresst 


L'ancien président Eduardo Frei est mort 


L'ancien président Eduardo Frei endredi 
Se des nu Hiline de ve 1 Gi I EEN des Zoe 


SE . 
‘sra Max: ne Ben ir 7 a 5 


sois envol til _—— De notre envoyé spécial FRANCIS PISANI anus tar ts de jours. D était entré dans le coma le 16 janvier, à la «7 Ju) ca. paires 2 mit | 
= . su complications consécutives opéra d'une herrie ui” d L Prier “aude sn at 7 
an pr rm bin Re tu GE os AP Pr ge 38 telles ue me A l'opposé, le caxiést de la abdominale. 1 était âgé de soixante ie Pr de ver ua ges ee OU OST PET 5) 
ton, sucre eb cardamon ee général Pinochet a décrété deuil national de trois jours. s° on premret SyEures 
au paroxysme (-<le Monde> Moscou. Et chacun sait que « le ur cette dernière denrée, la tournure qu'ont pris ne ns cha ard dise el Lo furs * É L 
du 33 Janvier). Il esquisse, ici, Seul communiste est un com- Sours ont jeue S tundance ments, affirme = cie guérilla Sa aee TR moe ee .. 5 “ | L 


bon 
aniste à balsser. A cela vient s'ajouter 











de son on droit, mais Sbique PS RS RE 13 mort de facto da marché com la moi. Mais une e0HNOR MIE 5 : de 4 = 
inquiète de son destin. eux-mêmes — comme ce fut is dures a TU APS er Gi) OUR 200 Le souvenir amer du putsch de 1973... OR 4 
né & ourrais cas, en 1880, de Puentrs Mobr ports inc, fique» NL Meldondo Aguire, Étsérlsle 
au sens historique du eq d 2 Colom (ex-maire de qui traverse le Salvador, est - président du parti national, repré- Cathoïique miiltant, eln- «Un jour, disait Gabriela Mistral 
ce n'était la référence à une Rev ne É S ement inutilisable, le Nice- sente une tentative — la dernière! Cérement préccoupé par l'améliora- Fre sera président du Chili. Mo, le 
forme de iaHsmne, LE ds an Ars Agen = PS Le peut-être — pour sauver le sys-| tlon du sort des masses chillennes -sers/ morte, mais je me retourneral 
aaliste, qui implique », nous dé. £sion. la droits se divise de qu'elle & évident que la nd U- tème à l'intérieur, marginalisées, libéral foncièrement dans ma tomba pour l'applaudir… » 
ciare M Mario Sndoval Alsrcon. aborde les questions économiqies neue enssuroger les inveeiisseuns hosille au communisme et même à Rapprooher ce salut des invectives 
ancien vice-président du pays et Et l’approche des E Le h I d La toute forme de A«soctallsation», désospéréss lancées par Pablo 
leader incontesté du principal vues pour le 7 mars 1982, ravive Seul élément pœitif : les inves- «Cnacal Ge LaCapa » Eduardo Frei, président de 1664 & Neruda, en saptembre 197% À [a 
pe a te, le Mouvement de les divergences. Le taux de crots- tissements publics ont auzmemé 1970, a été d'abord un avocat des veille de sa mort misérable donne 
_ D NE DES sance annuel da | produit intérieur 56 ie des nent vielinen, Cane HR CRE pauvres, des humbius, des laissés. la mesure de lévoluton d'un 
répée et la croix des combattants nièles MS D Er en 1980, < plaisent à rappeler que ce phé- Suthentique nationaliste (CAN) pour-compte de la croissance dans Eduardo Frsi tellement choqué par 
de Dieu du Moyen Age. Tous 6es de 34%, soi à suvé- naiokne est Habiuel dans 1 Ger- affirme : «ll n'y a pas de "| un Chili, dont le niveau culturel la victoire électorale de la gauche 
membres sont armés. « Nous de Pour Et Dur 6 dé. nière ennée de tout mandat où ls terroriste QG &é crête moyen et certes plus élevé que en septembre 1970 qu'il n'a pas été 
mg , effirme leur chef, mographique. Les de de- présidentiel, et n'engage guëre par les sociales. Cela n'al celul de certains de ses volsins, totalement absent des -« manœuvres » 
gr nous SOMMES la jer de lance vises sont de 789 : l'avenir. Quant au pétrole, 1 ne été possible que dans les cas| mals qui n'en affronte pas moins ourdles à l'intérieur comme à l'ex- 
Ne de . gr de comme de dollars en décembre 1978 à Ouvre encore Sun tiers de la RUE, Pr Dr due les défis du sous-développement térieur, pour éviter, dans un premier 
fote sers cHeoute Nous ne re e cn en ee DES à gs 2. ré.» M. Ansuelo est RE économique et social temps, l'accession de Salvador 
fakons pas de la polique per guère à l'optimisme ; on note une ont été enlevés s (dont pilote le candidat du général Arans — “Nous n'avons pas beaucoup de  Allenda à ia présidence, et pour 
profession, mais par dévotion. » fuite des capitaux et un ralen- au Guatemals run pe véritable homme fort du pays | 7PS à perdre si nous voulons évi- contribuer, dans un second temps, 
nn complexe excessif, la tissement de l'investissement moyens agri commencent Souvent qualifié an Guatemala | {#" à CS Pays une catsiophe pro. à éa chute. 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


‘Pakistan 


Le général Zi U1 Haq 
s’entretient Jandi avec M Mitierrand 


Au terme d'ine tournée , == 
a rencontré le pape Jean-Paul D, — l'a conduit en Italie où fl 





vie, lo chef de l'Etat 
être 


reçu 
Un pays <en première ligne > groupe Libéral 
di 
eu Zia est le gt 


militaire 
chassa du pouvoir et fit ue 
J'antien prelier 


Le Pakistan se trouve 
ser première Hyne ». Il tue 
&e principal tampon Op à une 
Plus profonde avancée de l'Armée 
rouge vers l'océan Indien 

I a d'autre part renoué depuis 
FE robes ls EuÉPbuEs 

avec 
Le général Zia tenait à être 


nucléaire. Soucieux de 
risques de prolifération. ps 


Precdient Eouvermement Svalt 


ne en En nt 
P um 
la fabrication | engin 





Paris et Londres se déclarent intéressés. 
par le plan sud-coréen de réunification 


L'Assemblée nationale sud-coréenne a approuvé, samedi 
vendredi 


par le président Chun Doo-Hwan pour une réunification paci- 
fique des deux Corées (-le Monde du 28 janvier). 

Elle a adopté une résolution demandant au 
de Pyongyang de répondre favorablement à l'initiative de Séoul 
et aux pays tiers de soutenir ses propositions. 


Celles-ci sont étudiées avec atten- 
tion par le gouvernement français, 
at-on indiqué vendredi au Quai 
d'Orsay. Tout ce qui contribue réek 
Jement à la réunification de la pénin- 
sule coréenne ne peut qu'avoir l'ap- 
probation de la France, a-t-on ajouté 
de même source, précisant que le 
ministère français des relations exté- 
rieures avait eu connaissance des 
propositions du président Chun Doo- 
Hwen avant qu'elles ne solent annon- 
cées publiquement. 

Les autorités françaises attendent, 
pour compléter leur information sur 
ce problème, le retour à Paris du 
sénateur Philippe Machefer (PS. 
Yvelines), qui 56 trouve actuellement 
en Corée du Sud. Envoyé spécial du 
gouvemement français, M. Macheler 
s'est notamment entretenu mercredi 
avec le président Chun Doo-Hwan des 
problèmes intercoréens ainsi que des 
relations entre la France st la Corée 
du Sud Le sénateur s'était rendu 
ü y e un mois en Corée du Nord. 

De son côté, le gouvernement bri- 
tannique a - accueil favorable- 
ment » vendredi les propositions du 
président Chun Doo-Hwan, qui « cons- 





cherchant à renverser le gouver- 
nement, & êté condamné à ka 
Séoul rue re 
€ au:Tes DEr- 
sonnes impliquées dans ce réseau 
ont été condamnées à des ni 
allant de ri an6 à. dix. ans de 
UE. — (AF.P.) 


à déjeuner, Jandi 25 janvier, par M. Mitterrand. 


AFRIQUE 





Lg Roumanie et en Yougo- 
le général Zia U1 Hag, doit 
Selon Mme Marie-Jane Pruvot, 

député res Lette au 

péen, les prisonniers politiques 
mariés à des 


EOUVeTne- 
ment est autant soucieux d'éviter nes (huit francaises et quatre ita- 
lieones et hollandaises 


8 
$ 


FF, 
sb 


, recevtralent les documents 
officiels attestant du décès de 


k 
FE 


d'un caiehierx pour jar 


nucléaire », . 

& acheté 
Europe. Les es Déniré Ernent 
ae rogramme avaient 


LI 
4 


créancie durcir guinsenne 
position à en Gard, leur | intention restée sans suite, En 
l'invasion de l’Afgha- 


niston et Pi do républi- 


Le Souvernement de Conakry reconnait 
que des prisonniers politiques disparus depuis one ans 
ont été exécutés 


Le 12 janvier dernier, Mme Prn- 
a Rene 
des affaires 6 
quant rer 
quant que Jes 
question avaient été 
Dans ce docurnent, 1] est fait état 
de ll’ « évasion » d'un certain 


ie 


$ 
_B 


[Rappelons que M. Stkou Touré 
qui avait reçu en visite ä Conakry 
M. Giscard d'Estaing en dérem- 
bre 1J978, seellent ainsi solenneille- 
ment la reprise du dialogue franco- 
guiméen, n2 pas été Invité à 

à la conférence den chefs 
d'Etat de France et d'Afrique, tenue 
les 3 et 4 novembre dernier à Paris. 
De même, maigré son désir maîtntes 


cause, notamment parce que le gou- 
vernement de Conakry s'obstinait à 
donner des réponses dilatoires chaque 
fois qu'il était interrogé qur le sort 
des prisonniers politiques, M est 
tout à fait Emprobahle que Ia 
réponse faite par les autorites gni- 

qui reconnaissent avec 
dix ans de retard, une série d'exécu- 
tions sommaires, soit de nature à 





, inciter Le président de :a République 
engagés à défendre son Cry de débarquement ué du M. Sekon Touré en hôte officiel à 
parvenu à s'attirer à nou- 2 novembre 1970. Au cos de Paris — Pl. D.] 
veau le ous des institutions 
l'Arabie Saoudite | vient de pro- Tanzanie 





Sagoenents — vins #16 | [Ce président Nyerere s'efforce de démocratiser| * 


elle était menacée Nairobi — Responsabilité, 
Le Pakistan en est. lui-même an contrôle, discipline - l'heure 


client traditionnel H entend mo- est à la fermeté au sein du 
derniser ses forces armées. Mais, 


risées jusque-là 
continentale et à Zanxibar avaient 
naissance 


se heurte encore à des difficuites 
fusionné pour 

vechniques et financières. au Chema Cha uzi (Ras- 
sermblement de la tion) Le 


ST ue de cn ne M Mel 
a été présenté les autorités 
conne s char dure s ca Det 
donc pas en raison de sa date, 
mails cause des ere 
que ss quelque 

mille sept cents membres On 
avalisé. Le constitution du C.C.M. 
effet, a été largement amen- 


Cette réforme répond à plu- 
sieurs soucis. D s'agit d'abord de 
dissocier nettement les fonctions 
exercées au sein du parti des 
tâches administratives. 


ke 
tuent une approche imaginative et ‘administration 
créative du problème de la réunit. | Partie nn. 
cation de la Corée >», a déclaré le 
porte-parole du Foreign Office. 


ernement 


le parti unique 


De notre correspondant en Afrique orientale 


M. René Dumont. l'agronome ex 
pe du tiers-monde avait, en effet, 
relevé l'existence en PRE 


« trois Dem etes l'admin: 
le D OU Ne ste 
rabondles 2 

Le chef dé l'Etat entend donc 
combattre cette attitude néfaste 


au pays, La réforme ne sera pas 
introduite au niveau villageois, 


dec d'hommes et de moyens. 
D'une part, M s'exclut 
lui-même de son d'a a 


RS en Lociobre prochain, ra lors 


he du parti 
JEAN-PIERRE LANGEELIER. 





ELONOMISEZ 60 7 SUR VOTRE put CHAUFFAGE... 


.— ©t faites un pas vers l'autonomie 
énergétique en vous équipant d'une 
POMPE A CHALEUR CIPAC. 


FACILEMENT ADAPATBLE 
A TOUS TYPES DE VS 
CHAUFFAGE CENTRAL 


Cet appareïl permet de récupérer les 
calories gratuites de l'air extérieur : 
La chaleur ainsi captéc est véhicule, 
fortement amplifiée puis redistri- 
buée dans le circuit de chauffage 
existant (qui désormais, 
\ ne sert plus que 
d'appoint). 















Peu ose. simple à entretenir et non 
polluante, la pompe à chaleur vous offre une 
vraie sécurité de chauffage et vous fait réali- 
ser un bon placement pour l'avenir. 





BON POUR UNE INFORMATION GRATUITE à retourner à : 











CIPAC - 114, rue de Ja Croix Nivert - 75015 PARIS - Tél, : 532.89,08 I 
[NOM PRENOM 
ADRESSE 
CODE POSTAL VILLE 
Î [Je désire la visite d’un conseiller technique. 


TÉL. : 
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Israël I 


APRÈS LES OUVERTURES DE M. SARTAOUI 


L'un des dirigeants de la tendance des <colombes> 
se dit prêt à rencontrer M. Arafat 


De notre correspondant 


Jérusaem — Les propos de 


seance muluelle du droit à 
Pautodétermination des deux peu- 
ples juif et palestinien ». I] s'agit 
là d'une condition, mais elle n'est 
pas nécessairement préalable, 


sure où AL Sarid, jusqu'à présent, 
ne faisait pas ee de ce que 


appelle le TS de la pairn, 
c'est-à-dire des mouvements d'ex- 
trème gauche israéliens qui 
avaient accepté, les années pre- 
cédentes, de participer à des 
entretiens discrets avec des mili- 
tants de l'O.L-P. Mais cette décla- 
ration de la part d'un responsable 
travailliste représente un 
dent qui ne saurait engager le 
F a ipal F ] 


Israéliens 

sus sceptiqu a re 
e, ä- 

auz chances d’une telle resoairé 

avec M. Arafat) dans un proche 

avenir. » Sur ce point, il a ajouté 


(11 Expression souvent utilise 
Israël quand 1! s'agit de ressrrer 
les ranBs en matiére de poltique 


tel que Je re 
l'OL fus de discuter avec 


me prétalnt guère à one parellle 
ee guère à une pare 

démarche et il a precisé qu'au 
sin de /POL.P, € COMME Cf 
Jsraël», on préférait le plus sou- 
vent les «durss aus « modérés s. 


La riposte des partisans de 
KL Becin à 2 proposition de 
M Sarid ne s'est pas fait atten- 
dre. M. Roni Milo, représentant 
du groupe parlementaire Likoud, 
dans une condamnation sévère, 
a estime que AL Sarid venait de 
rompre Je « consensus ralional » 
(1) et s'était mis en marge da 
«sionismes en adoptant une at- 
tiude proche de celle du partl 
commumiste Rakah (non sio- 
niste). Prévoyant cette accusa- 
tion et les objections probables 
de M. Begin, qui a fréquemment 
déclaré qu'on ne pouvait s'adres- 
ser à des « assassins » ou à des 
« lerrorisies » dont Les mains 
étaient « souzilées ra sang 2, 
M. Sarid à répliqué à l'avance : 
«a Toule nution «a eu, à un 70- 
ment où à un aufre de son his- 
toire, à entamer des négocin!ilons 
avec des hommes auz mains !a- 
chées de sang. Mais © faut savoir 
qu'on ne négocie la paiz qu'avec 
un ennemi » 

Four leur part, AM Eliav et 
Yaacov Arnon, anc 


iens dirigeants 
du Dre travailiste l'as l'ayant quitte 


fonder le parti « ultra- 
Eiabe » Shelli (qui, en 1960, à 
perdu ses deux sièges à Knesset) 
qui ont déjà eu des ocntacts avec 
le docteur Sartaoui, nous ont dé- 
claré que ce dernier venait de 
faire « un pas supplémentaire im- 
portant ». Mails en soulignant son 
«grand courage», ils estiment 
qu'il a pris des e risques », car il 
a fréquemment dans le passe été 
condamné ou désavouê par 
l'OL-P. pour ses démarches en- 
vers les Israéliens. D'autant que 
« lu situation er les deux camps 
est aujourd'hui très difficile car, 
aussi bien en Israël qu'au esin de 
l'O.L.P., l'atmosphère n'est pus 
ER tt de Mons 
bes» ont 'mfluence, 
notamment après les dernières 
élections kgislatives. Dans le parti 
tre DORE 


vailliste, t, les « fau- 
cons » sont de plus en plus nom- 
breux et dans ensemble de l'opi- 


b il parait que l'on 
eu P pins À plus sensible aux aux 
thèses ultra-nationalistes de 
M. Begin. 


FRANCIS CORNU. 


Emirats arabes unis 





Polémique autour du lycée Louis-Massignon 


Une des premières décisions 
prises par M. Jacques Thibau, 
nommé directeur général des 
relations cuhurelles au Quai d'Or- 
say fe Monde du 25 décembre 
1981) aure été d'envoyer une 
mission d'information à Abou- 
Dhabi. La capitale des Emirats 
arabes unis est je théätre depuis 
de primemps 1981, entre l'ambas- 
sade de France et une bonne 
partie de la communauté jran- 
çaise, d'un vif dfiérend qui, s'il 
n'est pas, comme le croit celle-ci, 
« unique dans les annales de nos 
représentations diplomatiques », 
n'en a pas moins failli provoquer 
cot événement sans doute inédil 
qu'aurait 616 la lapidation d'une 
chancellerie de France par dos 
Français expatriés en colère. 

Généreux, le chef de l'Etat des 
Erairats arabes, f'émir Zayed, 
avait, en 1974, tait don à Ja 
France d'un ïerrain pour le 
construction d'une école fran- 
çaise qui, l'an passé, compt'ahñ 
aix cent cinquante élèves parmi 
lesquels environ 20 ‘/o de franco- 
phones non Français. En 19Eb, 
l'ambassadeur de France, 
M. Jean-Ciaude Guisset, négocia 
avec {a principauté Féchange du 
terrain où éfait installée lécole 
conire un terrain plus vaste mais 
situé extra-muros. 

La construction d'une maison 
de le culture, portant le nom du 
prince héritier Khalifa et devant 
comprendre un lycée jranco- 
arabe, une alliance française, un 
centre de loisirs, uno piscine, 
eic., y fut rondoement menée. À 
Ja rentrée de saptembre 1981, jes 
élèves de récole française durent 
aller, avec leurs trente-cing pro- 
fesseurs, au nouveau lycée bap- 
tisé du nom du grand orlentalisie 
Louïs Massignon (1885-1962) et 
géré par FAssocialion culiurelle 
France-Emirais arabes. 

L'assotlation des parents 
d'élèves de Flécole irançaise 
d'Abou-Dhabi procéda à sa dis- 
aolution en octobre, tout en 
regrotiant avec véhémence que 
Je lycée aït été réalisé sans son 
consentement et que le matériel 


de l'école =y alt été transporté 
manu mileri» 6t à son insu. 
Nombre de parents exprimèrent 
aussi ja Crainte que l'ouverture 
plus large de l'établissement aux 
étrangers nentrainät une 
«régression pédagogique », Ca 
gue certains diplomates inter- 
prétèrent COMME Un «réflexe 
racisie ». 


Troïs passeports 
confisques 


L'escalade se poursult depuis 
le début de 1982, l'ambassade 
de France ayant cité devant la 
justice des Emirats le comité 
de liquidation de fassociation 
des parents d'éléves, qui refu- 
sat de contier à l'ambassade 
les livres de compte et les actiis 
résiduals de flancienne école. 
Le juge d'instruction vient de 
geler les avoirs de lassociailon 
dissoute et de confisquer fes 
passeports de trois resaris- 
same français membres du 
comité de liquidation, suscitant 
findigneïon de la plupart des 
deux mille Français du pays, qui 
ont Cru — à fort — que cette 
dernière mesure evaht été prise 
à Ja demande de l'ambassadeur. 

S'H est difficile de cerner tous 
les aspects juridiques du dos- 
sier, on peut, en revanche, s'éton- 
ner, d’une part, que l'ambassade 
de France 5e soï empressée 
de laire appliquer au lycée 
Louis-Massignon la ségrégation 
sexuelle en viguour pour Jes 
enseignants et fes élèves dans 
Jea évoles des Emirats, d'autre 
part, que plusieurs parents d'élè- 
ves s6 sofemt élevés contre 
Fintroduction au lycée de #roïs 
heures d'arabe par semaine. H 
faudrait, en lout cas, qua cotte 
affaire, qui montre que l'esprit 
de Clochemerle s'acclimate fort 
bien sur les rivages brülants du 
golle Persique, soit réglée avant 
Je voyage que le chef de la 
diplomatie française, M. Choys- 
Son, doit accomplir à Abou- 
Dhabi, dans un mois. 


J.-P. PÉRONCEL.HUGOZ. 
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LA « NORMALISATION > EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 





- LE SOUCI DES FORMES DU RÉGIME MILITAIRE 





Les constitutionnalistes à larescousse des éénéraux 


De notre correspondant 


Varsovie, — L'une au moins dee 
caractéristiques du socialisme réel 
— ke souci des formes — a- survécu 
en Pologne à l'isteuration du régime 
ilitaire. Sous d'autres cieux, des 
généraux s'arrogeant le pouvoir 18 
g'achemeraiont pas à prouver qu'ils 
dont ainel fait que respecter la 
Conetitution. Ici, l'état-major de l'ar- 
-mée populaire d'un pays socialiste, 
-aHié de l'Union soviétique, ne saurait 
laisser penser qu'il a simplement fait 
“un coup d'Etat pour briser un mou 
vement ouvrisr que l'anctenne dicta- 
ture {du prolétariat) ne pouvait plus 
contenir. 

Dans la nuît du 12 au 13 décembre, 
on avait donc sort un à un de eur 
ft les membres de le présidenca col 
‘ective ds la république (la Consell 
d'Eteÿ, pour leur faire elgneor k 
décret instituant j'état de guerres, Un 
seul d'entre eux, M. Roïff, président 
du groupe catholique Pax, evait 
æfusé. On avait officichement tu Ia 
choss et tout allait pour le mieux 
dens le meilleur des mondes pos- 
elbles lorsque vint l'objection for- 
melle : la Diète s'étant trouvés en 
session à 8 date du 13 décembre, 
c'était à ee st à elle seulka qu'A 
aurak dû revenir, d'après la Conetr 
tution, de proclkemer ou non l'état 
de guerre. , 


Les constitutionmnallstes furent ap- 
pelés à la rescousse, et l'on sut blken- 
tôt qu'il fallaf faire la différence 
“entre l'état de balligérance (avec une 
puissance étrangère) et l'état de 
guerre (contre la subversion Inté- 
rioure). Seuls, assura-t-on, la procla- 
mation de l'état de belligérance au- 
rat exigé un vote des députés. La 
machine répressive continua donc à 
faire son œuvre en toute légalité, 
quand on apprit que le Perlement 
#ilait étre réuni lundi 25 janvier pour 
“voter les textes législatifs régissant 
l'état de guerre. 


Pourquoi donc, puisque chacun 
avait été convalnou que lez parle- 
mentaires n'avaient pas Ià leur mot 
à dire ? Un douts s'insinuait, l'ombre 
du coup d'Etat planait à nouveau, 
qu'il fallait au plus vite dissiper. 
Vendredi 22 janvier, ls présidium de 
la Diète, solidement épaulé par le 
services de prôsse du ministère des 
affaires étrangères, invite les [ourne- 
listes à l'entendre. Le président de 
la commission des lois, le profes- 
seur Zakrzewski, donne la clef du 
mystère. Le Consell d'Etat avait Indu- 
bltablement le droit da proclamer 


































Un numéro spécial 
de « l’Alternative » 


LA CHRONIQUE 
D'UN ESPOIR FOU 


Comme on oublia vita at 
comme on est aveuglé quand 
l'espoir vous porte ! Telle est la 
première réflexion qui vient en 
lisant le dossier de Solidarité 
(de Gdansk en août 1980 à Var- 
sovie en décembre 1881) que 
vient de publier eous forme d'un 
numéro  spétial, Sofdarnosc- 
Pologne, la revue Alternative, 
éditée par François Masporo (1). 

C'était hler, n'est-ce pas, ce 
14 eoût 1880, où les ouvriers 
du chantier navai Lénina de 
Gdansk, pour défendre une des 
leurs qui venait d'être licenciés, 
< mhent 6n grève ? Action 
spontanées qui ft naltre, pour 
la première fois dans un pays 
du bloc soviétique, un syndicat 
indépendant qui allalt vite faire 
connaître dans Île monde un 
monteur électriclen moustachu 
du nom de Lech Walesa. 

C'étart hier, mels c'est ausai 
bien loin, parce que %a junte 
militaire du général Jaruzelski, 
soutenu par l'U.F.S.S., a instauré 
l'« état de guerre » fo 13 décam- 
bre 1981 pour isoler la Pologne 
et pour tenter da la « norma- 
dieer » à coups d'internements, 
de condemnakons, de fcencie- 
ments et d'intimidetion. 

A relire les textes qui compo- 
sent la Chronique de ces selze 
mols -— des premiers « buke- 
tins d'h'ormation + des gré- 
vislos en passant par les ang- 
lyses, les témoignages, les imter- 
views, — on voit mieux com- 
ment s'est développé l'espoir 
fou d'un peuple recouvrant des 
libertés Glémentaires et sa di- 
gnité et croyant que PU.RSS. 
la lakseralt en Jouk. On voit 
mieux aussi comment les hési- 
tations et les tergiversations du 
pouvoir, invelontaires ou prémé- 
ditées, ont accéléré le AU 






































































Place 


(1) L Paul-Palnievé, 
Paris-ët, 204 pages, 40 F. 


























l'état de guerre, mais ne pouvait 
pas, en revanche (ei là, iles phrases 
commencent à.s'entortiller)}, promui- 
guer des décrets suspendant ou 
modifiant [a loi, alors que le Par- 
toment était on session et avalt donc 
seu Le pouvair d'adopter de nou- 
veaux tecdes législatifs. 


Problème ? Du. tout, vous laïsse- 
t-on comprendre, pulsque las dépu- 
tés vont voter at que l'erreur sera 
réparés. L'ennui, si l'on se soucie 
des formes et que l'on est encore 


“dans un Etat de droit, est que des 


lois, de cette importance surtout, ne 
sauraient étre rétroactives La 
conclusion s'impose d'elle-même : 
la Pologne vit, depuis cinq semaines, 
sous un régime d'illégalté totale. 
Les personnes qui ont pris et sur- 
tout fait appliquer les décrets de 
l'état de guerre devraient avoir à 
répondre du crime ds forfaiture. Les 


‘jugements prononcés en vertu de ces 


décrets devraient être cassés. Les 
milllers de militants syndicaux inter- 
nés, arrèétés ou condamnés devraient 
être libérés sur-le-champ et pouvoir 
demander à la fustice compensation 
du préjudice ‘qui leur a été ainsi 


Tllégatement çausé. 


Ne révons pas : d'état d'exception 
est là et blen là, et s'H se préot- 
cupe des formes, il ne s'embarasse 
guère de légailsme. À trop vouloir 
prouver, ce pouvoir s'est seukoment 


.mi8 dans une inconfortable stuation. 


« Quel est, demandent les journs- 


Histes piqués au jeu, / statut furt- 


dique du consail militaire de salut 
national ? » Réponse : le <Wron: 
est une «orgenisation socio-poil- 


- tique (.….) qui n'a pas © Caractère 


d'un organes d'Etat». Autrement di, 
l'adetence du comité qui dirige la 
Pologne est un fait, mais n'a pas 
de fondement juridique. Et peut-on 
savoir en vertu de quel texte — 
même contestabls — M. Walesa 
est placé en résidence surveillée, 
alors qu'il n'est officiellement nl 
iterné, ni arrëlé, ni a& fortiori 
condamné ? Fiottement général, bal- 
butiements.. Enfin la réponse vient : 
«EH y a divsre degrés d'internement. » 


La différence, entend-on encore, 
entre une dictature militaire et l'état 
de guerre polonais est que, en 
Pologne, tous les organes constiir 
Uonnels de l'administration et du 
pouvair sont en fonction La prauvs : 
ke Parlement se réunit [undi et mardi 
prochains. 


BERNARD GUETTA. 


L'ACTION 
DE LA CROIX-ROUGE 
FRANÇAISE S'INTENSIFE 


Retardée par l’état de siège, ia 
pénurie d'essence et le manque 
la distribution des 


perfe 

tribukion, 2 annoncé lors d'une 

conférence de presse, jeudi 

21 janvier, à le docteur 
Boisvel, directeur des se- 

cours d'urgence à 1a Croix-Rouge 

française. 

Neuf entrepôts ont été créés, à 
Gdansk, PBydeossez, Szczecin, 
Wroclaw, Cracovie, Lodz, Krosno 
et Clechanow, reliés par radio à 
la centrale de Varsovie, qui elle- 
même, est rellée À un ordinateur 
à Genève. Le ne ht per- 
mettre aux 2 
ne, AO des des re 
Pologne de savoir tout de suite 

de distribution 


s'orienter éviter des 
gements. Sue place les np 
tants de ia Croix-Rouge assurent 
la remise des colis. 


La Croix-Rouge française, qui, 
avant les événements de décem- 
nier venait déià en aide aux en- 

ts polonais, continue sa mobi- 
Lantion et devrait envoyer d'ici à 
la fin de février des colis de pro- 
duits alimentaires pour les en- 
fanfs de trols mols à trois ans 
et des unités médicales pour 
Phopiinl de Szezecin, que le doc- 
teur Grellety-Boisvel a pu visiter 
le 27 décembre, Pendant une 
Journée, il a pu s'entretenir avec 
kes chefs de Éervice, se, qui li ont 
dressé la liste des besoins urgents, 
u. erres Ds en Pen 
antibiotiques reins 
artificiels. 


Le CICR. et la Ligue ont dé- 
cidé de centrer leurs efforts sur 
Le aux hôpitaux avec set de 
matériel chirurgical, médi et 
trique pour subvenir aux 
ins de quatre cents hépitaux 
en quatre mois (le coût sera d'en- 
viron 30 millions de francs). ainsi 
que sur l'envoi d'aide alimentaire 
pour les éniants jusqu'à sept 
ans (le C.LC.R. dénombre en Pc- 
logne deux. cent mille enfants 
mal nourris Où cs sotiaux) et un 
soutien aux 


personnes âgées, aux | la 
impotents et ct DANS environ 
mille personnes). | Ro 


La presse soviéfique mulfiplie 


ses attaques contre les Etats-Unis 
De notre correspondant 


Moecou. — Le projet de eshow 
tékvisé » sur la Pologne envisagé 
par le président Reagan est dé- 
noncé avec vivacité par la presse 
soviétique f1). 

Les Jzvestfa estiment que «le 
département des communications 
internationales des ÆEtais-Unis, 
de concert aséëc la C:I.A., n'épar- 
gne ni forces ni moyens pour Mme- 
conire 


ashington rap- 

pee Que te pi 
es radios le Voix de l'Amérique, 
Radio-Liberté et Radio-Europe 
libre au bénéfice de cceux qui 
rèvaient de faire renuitre pour Les 
Polonais Fépoque de la domina- 


teurs capitalistes », eb se référant 
au titre projeté Que ia Pologne 
reste la Pologne, affirme : «La 
Pologne est et restera la Pologne, 
mais Aon pas telle que la voient 
les Mmälionnaires américains qui 
rer les amis des tra- 
» 5 

De son côte, l'arence Tass s'en 
prend à «l'hystérie anti-polonaise 
et anti-sovietique des Elats-Unis » 
qu'elle accuse d'e élargir leur inge- 
rence brutale dans les ajfaires 


Une brochure 


sur l'équäibre des forces 


Cette nouvellk polémique ïfaït 
suite à une série d'attaques par- 
ticuliërement virulentes menées 


) officielle » 
Tass souligne que «ie culte de 
1072 est us le noyau de 





mess intérieure » des Etats-Unis. 
ropagande soviétique 5s'ap- 
Es ment sur une brochure 
Publiée à Moscou par le ministère 
de la défense à quelques jours de 
13 prochaine rencontre entre 
MM. Haiz et sous le 
titre « Qui menace la pair ? » 
Accusant les Etats-Unis de cher- 
cher à s'assurer la supériorité 
militaire sur l'URSS. sous pré- 
“exte d'un rééquilibrage des ior- 
ces, ce texte, qui répond à celui 
du Pentagone sur « La puissunce 
rnilitaire soviétique (2) » s'efforce 
d'établir qu'une «parilé approzi- 
malives existe entre es deux 
blocs et que son maintien 
concourt à préserver la paix. 


Les experts soviétiques font 
valoir que, dans tous les = 
nes, œŒuUx des mes nucléaires 


divisions, de chars, d'avions) et 
des forces navales «il n'eriste 
aucun retard des Etais-Unis ei 
de l'OTAN ». En revanche, selon 
eux, l'installation de PRE 
fusées américaines en 
roupres non seulement la anté 
armes intermédiaires, 

STORE l'équilibre des forces sira- 
tégiques. Car, selon Moscou, les 
pes ne ss Se pr 
attaques ventives conire 

ées iatercontinentales soviéti- 
ques et d'autres objectifs vitaux» 
sont à comptabiliser dans 
potentiel tégique américain. 

La brochure, qui cite toute une 
sèrie d'interventions militaires 
américaines dans des pays étran- 
gers, affirme enfin que « la gros- 
sière ingérence des Etats-Unis 
dans les affaires d'Etats souve- 
Trains se poursuit activement 
aujourd'hui encore » et conclut 
que «parlout où, sur la planète, 
se trouvent des « points chauds », 
on ne Manque pas d'y découvrir 
la présence des forces agressives 
des Etats-Unis ». 


THOMAS FERENCZI. 





(1) Le président Reagan fait pré 
-parer une émission télévisée melant 
FTePOTTALES. et variétés 
et conmcrée à ja Pologne faoire 
première édition du 22 janvier). 


(1) Le Monde daté 4-5 octobre | 





LA DETTE POLONAISE 


Varsovie paiera d'ici la mi-février 
les intérêts dus pour 1981 


annonce le < Financial Times > 


La Pologne «a averti ses ban- 

cooentaux qu'elle versera 

ele devait pour 1981, pô, rapporte 
au" Ta 

ce samedi le mes. 


Cette cu qui nn sur 
250 millions de dollars environ, 
< a él in réa avec -opit- 
ur os nquiers occiden- 
nu voient une indication 
du du srieus eee des de 
nüais », ajou quotidien . 
tannique. . 


Cependant, M Szalajda, minis- 
tre polonais de la métaïlurgie et 
des constructions mécaniques, 4 


Thu de jacon par- 
ticulièrement claire », mecise k 
ministre ñ 


Pour sa part, le Japon «a 
annoncé par la voix de son minis- 
tre de l'industrie et du commerce 

M. Abe, actuellement 
en visite aux £tats-nis qu'i 


avait décidé de « suspendre où de 
bloguer » tout nouvel accord de 


rang des transfuges, 
a Ai Prepnier rene de treplages 





Bernard Ravencel, mem- 
bre dm “bureau politique du P.S.U, 
du bureau natio- 


SE 


Pts soient autorisés à 
joindre ce. Il s'agit d 


sh 
8 
si 
; 
Ê 











des renseignements passé à 
l'Ouest avec sa famille à la fin 
novembre et aujourd'hui caché 
par la CJIA dans la banlieue de 
Washington. Les renseignements 
qu'il fournit seraient d'une telle 
importance que s8 présence est 
tenue secrète même aux hauts 
américains, ajoute 
A.B.C. 

Interrogé à ce sujet, un porte- 
parole de la CIA s'est borné à 
que l'agence américaine 
n'avait « aucun Commentaire » 

à faire. — (A.F.P.) 









= DIPLOMATIE 


Proftestant 
contre l'« aufocensure » 





M. DALUET (U-D.F) QUITTE LA 
COMMISSION PALME POUR 
LE DÉSARMEMENT ET LA 
SÉCURITÉ 


quelques heures avant l'ouverture 
2 le neuvième sn mensuéllé 
organisme indépen- 

dant, présidé par P'ancien pre- 
mier ministre suédois, le député 
a ns ee 


[Créée en 1980, La commission 
Palüe réunit des personnalités 
intiuentes de l'Est et de. l'Ouest, 
telles que l'ancien secrétaire d'Etat 
américaln, M. Vance, et lexpert 
soviétique, ML Arbatov, membre üu 
comité contra} du P.C.U.S. Elle siège 
depuis vendredi et jusqu’à diman- 
che an châtean de Gymnich, près 
de Bonx.] 


Ce L 
surmontée d'un 
qui protège le radar, les systèmes 
‘antennes de lou, est 
capable, d'observer 


Finlande 


Moscou se félicite de la | victoire 
des < forces de la gauche > 
De notre correspondant 


Helsinki —: Considérant 
comme un fait acquis l'élec- 
tion de M. Mauno Koïvisto à 
la présidence de la Républi- 
que. les premiers commen- 
taires soviétiques analysent 
en termes nositifs le résultat 
du scrutin des 17 et 18 jan- 
vier, qui a , d'ores et 
déjà, au candidat social- 
démocrate le de la 
majorité requise Gu collège 
des trois cent nu grands élec- 
teurs, qui se réuniront Île 
mardi 26 janvier, pour élire le 
successeur de M. Kekkonen. 


M. Kolvisto témo 
des tentatives faites par les partis 
bourgeois pour barrer la route 
Rs rte k que : pour ia première 
Ra an « 

re ei an cardidet 


C , Chef 
tional du comité central, et 
M Stefen , un de 6es 
subordonnés, teront sans 
doute de 


lement au président rt 
M. Saarinen. I s’agit éme qué 
lors de ia plénière du 


Ses6iOT 
.mité central du PC. finjaamiais 
deux formae- 


celui-ci n'éclate en 
tions rivales, 


PAUL PARANT. 





Union soviétique 


UNE CAMPAGNE NTERNATIO- 


NALE DE TÉÉGRAMMES À 
M. BREJNEV EST LANCE EN 
FAVEUR DE Mme LAVROVA. 


Noiret, -Mmes Del- 
phine Isabeïle Adijani, se 
sont associ à la pré- 
sentée par Ja des 
droits de l'homme .de Genève en 
faveur de Mme Inna 

Mie € 
tren jours une grève de 
da fat, à Moscou, pour obtenir 
le droit d'épouser 


un Mmgénieur 
is, M Guy Torrent (le 


ré 
ï 
ë 
fé 1 


FR 
L- 
U QE 
Fa 
FRE GES 


gramme av 
sur la décision de M. Brejnev. >» 





| Portugal 





Deux diplomates eg sont expulsés 


Le gouvernement de Idsbonne 
a déclaré k vendredi 22 janvier 


Les deux diplomates sont accu- ‘ 
violation de 


sés d'e activités en 






L'OTAN REÇOIT LE PREMIER 
DE SES DIX-HUIT 

































































Tasse. 


jeur ep GEni de Ga ” . Is 


ble à ‘des con 
IURSS. 

Déjà, DLya ques jours, les 
autorités de -avak 
refusé le visa à M, Jvan Kaito- 
mov, membre du secrétariat du 
comité central du P.C-US. 

En 1590, au diplomates 
soviétiques & b déjà EE expul- 
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EXRANGER 
(par messageries) 
L— PM Es 
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Par vole. agrienne 
_Tair eur demande 
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Changements ados aun- 
nitifs où provisoires (dauz 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur 5 

Joindre In dernière bande 
d'envoi à toute correspondance 
- Veuillez avoir lobligeance de 

tons les noms 
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EUROPE 


_. 


mnt 


Turquie 


Le Parlement européen 
suspend ses relations avec Ankara 


Le Parlement européen à suspendu, le 22 janvier. ses relations 


avec Ankers et condamne le 


Par 56 voix contre 53 et 9 abstonti 


militaire turc, en votant 
une résolution présentée 


par le groupe communiste. La plupart des quatre cent huit parle- 
mentaîres étaient absents. Ce texte comporte la décision de - ne 
pas renouveler le mandat de ses membres à la commission 


mentaire mirié de l'association 


parle- 
CEE. Turquie, jusqu'à l'organi- 


sation d'élections au euffrage universel », 
Ce scrutin est intervenu cinq jours avant que, de son côté, 
le Conseil de l'Europe se prononce sur le maïntien ou l'expolsion 
organisation. Fu 


de la Turquie de cette 


Les < regrettables erreurs> se mubfiplient 


t selon les statints 

men lon iqgues de 
l'état de siège, seules dix-huit 
personnes-sont décédées en prison 
& pour raisons diverses ». Les au- 
torités, de s'expliquer, 
notamment var les membres de la 
dernière délégation de l'Assem- 
Dée parlementaire du Conseil de 
Turope, qui a séjourné à Ankara 
Janvier, ont avoné queiques 
« regrettab eTTEUTS 


>». 

Les autorités turques ont admis 
que «rois cént soirante-dir dos- 
siers ont Ëlé ouveris à la suite 
de plaintes pour jortures ». Cent 
dix ont été rejetées var les tribu- 
neux militaires, Quarante - trois 
cas ont donné lieu à des actions 

qui suivent leur. cours. 


. en justice, 
Vinet-huît officiers de police sont 
actuellement tu 


Rés. Snirante-neuf 
utres ont &£ relâchés, 


TH, a été reconnu counable de 
torture ayant entraîné la mort 
(du militant d'extrême gauche 
Zeinel Ab). Condammé à cue- 
toræ ans de prison. !l n'a pu être 
incarcéré : la justice avait décidé 
sa libération provisoire quelques 
jours evant If sentence ! a 
disparu : 


Les fourneaux ne peuvent pu- 
bier. d'informations sur ces faits 
sans que des réactions immédiates 


tions, mais interdit toute polé- 
mique politique 


huit 

ou font l'objet d'une 
enquête pour evoir publié, avant 
le coup d'Etat de seotembre 1980, 
des artickes considérés comme 


. propagande communiste». Il en 


va de même pour divers autres 
intellectuels turcs, écrivains, 
poètes et comédiens, qui font 
l'ohiet d'enquêtes. 

Face à la poursuite indéniable 


d'un seul cou- 
pable aujourd'hui en fuite, des 
mou té de protestation ont 


Cinquante plsonniers ont dû 
être hospitalisés le 6 octobre 
dernier aDrès un de ces mouve- 
ments à Istanbul, et le police a 
arrêté cinq des verents de ce 
prisonniers, ceoendant que quinze 
aubres étaient blessés — comme le 
confirment les certificats médi- 


Utusu, qui admet uelques 
« bavures » mais effbme - € LE 
prrtioue de la loriure s'est pas 
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Les relations se tendent ou Pays basque 
entre les nationalistes modérés 
et les rudicaux de l'ETA 


L'organisation 


ste basque ÆETA militaire aurait 


séparatiste 

réclamé une rançon de 10 millions de dollars contre la libération 
de l'industriel José Lipperheide, qu'elle séquestre depuis dix-huit 
jours. C'est ce qu'a annonté le quotidien madrilène «Pueblo>, 
qui estime que cette. rauçcon pourrait être réduite de moitié. 

À Bilbao, le président du gouvernement autonome basque. 
M. Carlos Garaïkoetxea, a lancé un nouvel appel à La radio pour 
inciter ses compatriotes à -ne pas se laisser intimider par le 
chantage de l'ÉTA militaire», dltusion au racket que pratique 
cette organisation en réclamant un < impôt révolntionnaire >» aux 
industriels de la région Plusieurs déclarations dans. ce sens 
ont été faites par des dirigeants du P.N-V. (Parti nationaliste bas- 
quel, crousant an peu plus le fossé éntre les natioualistes modé- 
rés et les radicaux de l'ÉTA, dont la branche politico-militaire 
se demande si, après un an de trêve, elle ne va pas reprendre 


la lutte armée. 


De notre correspondant 


Madrid, — Les relations se 
tendent au Pays basque entre les 
nationalistes modérés A PR 
(parti nationaliste basque 
radicaux de J'ETA militaire. 
L'enlèvement, le 5 janvier, d'un 


PN.V. qui dispose d'une grande 


vence Au sein de la bourgeoi- 


mettre en 
PieRA qui tire de cet 
«impôt» une grande partie de 
GES JresSOUTCES. 


Les motivations qui animent 
M. Arsallus et ses compagnons 
sont à la fois économiques et 
poliiiques. Le ctimat de violence 
atente qui règne au Pays basque 
est certainement l'un des facteurs 
qui ont le plus contribué à ia 
crise économique 3 connait 
cette région. Ainsi la Biscaye, qui 
occupait jusqu'en 1975 le 

rang des provinces espagnoles 


Au plan pe, le PNY. ne 
parvenir 
ne Ptente avec le gouvernement 
cœatral sur la politique à suivre 
au Pays basque en matière d’au- 
tonomie Un accord a été conclu 


ebtre les pouveérnements 

ädrid et de Vitoria pour discuter 
De CARS Pl Pare Easee 
de l'accord conclu en juillet 1981 
entre le gouvernement de Madrid 
et les socialistes sur le procesens 
d'autonomie. 


: THIERRY MALINIAK, 
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VICTOIRE RENAULT 20 
LE GRAND SOUFFLE. 


La Renault 20 pilotée par les frères Marreau Renault a mis sa technique au service de leur talent, 
remporte le Rallye Paris-Dakar. Bravo les frères Marreaul Bravo la Renault 201" 

Magnifiquement préparée par deux 
mécaniciens hors pair, la Renault 20 équipée d'un 
turbo et de quaire roues motrices s'est jouée des vents 
du désert et des pistes défoncées, tout au long des 
10.000 km d'une épreuve infernale. 

C'est une nouvelle victoire de Renault et de El, 
une nouvelle preuve de la fiabilité du turbo. 

Bernard et Claude Marreau possèdent une 
grande’expérience des pistes africaines. 


Avec le concours de Uniroyal et Europcar. 
0 
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politique 


Le Monde 





A 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





e Accords entre bailleurs et locataires 
e Fixation des loyers 


Vendredi 22 janvier, l'Assem- 
blée nationale continue la 
discussion des articles du pro- 
jet de loi relatij aux droüs et 
er a 


Après l'articie 28, qui traite des 
accords collecitfs conclus au ni- 
veau dd mental ou pabtonal 
OR er 
blée adopte, sur proposition 
commission des lois, plusieurs 
articles additionnels, dont le but 
est de mieux régir ces accords en 
s'inspirant de la législation sur ke 
droit du travail J1 est 


vent y 
D nd nent au 
én cas de changement de 


© BUDGET DES ACCORDS 
LLECTIFS 


pule que 
accords collectlls, qui penvent ètre 
conclus entre associations de ball- 
kurs et associations de locataires, 
peuvent porter, notamment, sur 
: la maîtrise des ee locatives, 
& grille de nétusté, 
tions, l’'améliorotion et entretien 
er parties communes et des 
parties privutives, les locaux col- 


lectifs résiienhels, les actions 
d'animation culturelles et sociales, 
Félaboration de contrats de 


Haut - Rhin), 


notamment Supprimer la 
rélérence à « Tonimeion s0c10- 
culturelle ». 

M Galley (RP.R., Aube) dé. 
Clare qu'il ne peut accepter qu'une 
«minorité impose sa Conception 
de le culture à la majorités. A 
cet l'émission télévisée 
SE UN lu semble 
«la nouvelle conception 
de la culturex. Mme Lalumière 
insiste sur le _. ue les accords 
seront négociés de acon démocra- 


tique, 
M. Galley fait état de sa qualité 
de office d'HLM 


Raique qu sie 
et Eaique is contraint 
d'immeubles 
e& émdie e ne 
tant une minorilé». I] ajoute : 


«Je route mauvais qe l'on 
veuille inciter, légalement, à faire 
ce contre quoi, précisément, Tai 
assurer aux loCu- 
ité et la jouissance 
paisible de leur logement ». 

M. Quiliot, ministre de l'urba- 
nisme et du logement, qui est éga- 
lement président d'un office 
d'HLM. le, lui, de l'opposi- 
tion ma par an pr à 
Le création d'une ecréche à domi- 
cile », réclamée par les locataires, 
Il explique : « Ce sont de tels cas 
de biocnge d'actions sociales que 
ue. voudrions pOUVOIT SUTMON- 

» 


@ ACCEPTATION 
DES ACCORDS LOCATIFS 


L'article 30 prévoit que, à l'is- 
sue d'un délai d'un mois a 
e penser au Journal officiel 

accords conclus au niveau 

Ent œux-ci peuvent 
rendus obligatoires, par décret en 
Conseïl d'État, « PO À le 
pairimoine locatif secteur 
dont relèvent les organisations 
des bailleurs signataires ». Ce 
décret peut, sans modifier l'éco- 
nomie de l'accord, en distraire 
certalnes clauses. 


© GESTIONNAIRES 


Sur proposition du gouverne- 
ment, l'Assemblée aopte l'ar- 
ticle 32 dans la nouvelle rédac- 
Pepréseniaies de) GOIHonnires 

ves 
peuvent participer à l'élaboration 
des accords conclus 


RE 

rer à ces accords et 

l'exécution dans la mie Ge L Leur. 
Lalhumière précise 


mandat.» Mme 

que le pro ER DES 
mn rh de gestionnaires 
puissent pren part aux discus- 
gions autres que celles relatives 
aux accords locatifs. 


ACCORDS 
. DE MODERATION 


Les articies 33 & 38, qui consti- 
tuent le titre IV du olet de 1ol, 
PL de Ko mn pour la 
u 
révision annuelle que pour 
y re PE 

'ancnblée see adopte article 34 

e 
Gens une nouvelle rédaction, pro- 
posée per le gouvernement &t 


orgatisa 
iocataires au sein de ia Comais- 
sion nationale des rapnorts loca- 


tifs, et pour une période allant 
da 1° ee au 31 décembre 
suivant. Chacun de ces accords. 
autre … ce-ul relatif aux orce- 
d'HL.M., fixe le taux 
au d'évolution des loyers 
lors de la conclusion ou du renou- 
véllement des contrats. 
Toutefois. lee loyers des locaux 
qu n'ont pas fait l'objet de 
trat depuis une durée qui ne 
être inférieure à deux ans 
la date de la nouvelle location, 
échappent à ce dispositif, En 
outre, des majorations supplé- 
mentaires pourront étre æappli- 
ces dans deux cas: 1} Loyers 
anifestement sous-évalués par 
Sanpoet aux conditions pratiquées 
localement pour des immeubles 
comparables ; 2) En cas de tra- 
vaux di: Horation du confort 
ou de le protection HEURE ou 
phonique. Dans les deux cas les 
devront Être éche- 
lonnées dans le temps. Dans le 
second cas eles seront fonction 
du coût réel des travaux à con- 


Les accords porteront égale- 
ment sur les garages, places de 
stationnement, jardins £ locaux. 
loués accessoirement au local 
principal par le même bailleur 
(cette précision est destinée à 
éviter que le propriétaire ne 
compense sur les locaux acces- 
soires le perte résultant de 
l'accord). 

Enfin Are $4 indique que 
chacun des accords peut oir 
des taux différents dans des z0nes 
géographiques définies. 

Sur cet article, l'Assemblée iles 
groupes PS, RPKR. et U.D.F) 

à notamment repoussé un amen- 


de loyer en cts 
de loyers past bi ‘SUTÉDE- 
Eués ne rapport auT conditions 

locaiemen 


des mm — pour 


re rie aire AU march 

de réduire les disparités et parce 
que le dispositif posé « risque- 
rait de jaire un conien- 


M Alain 
Richard . @S. Val-d'Oise). au 
nom du pe: socialiste, à a estimé 
que ce tif étal 
trop générale, Ps 1 . vité 


. le gotüvernement à se doter d'un 
instrtment de régulation régle- 


mentaire. 
La suite du éébat a Eté ren- 
voyée au lumii 25 janvier. 


LAURENT ZECCHINI. 


Collectivités locales : le gouvernement renonce 
à instituer une cour de — budgétaire 


Dans la nuit du vendredi 22 
au samedi 25 zanvier, l'Assemn- 
blée nationale a ndopié, en 
iroisième lecture, le projet de 
loi de décentralisation. Avant 
que le tete ne s0i une TQu- 
velle fois transmis aux seénua- 
teurs, les dénuilés se sont 
rapprochés des options expri- 
mMmées par la Haute Assemblée 
à la satisjaction des groupes 
R.P.R. et U.D.F. Le gouverne- 
ment a notamment renoncé à 
irstituer une cour de discipiine 
budgétaire devant laquelle les 
maires auraient élé Tespon- 
sables. 

Aprés l'échec de commis- 
sion paritaire (CLP). l'Assem- 
blée nationale examine en 
troisième lecture. vendredi 
22 janvier, le projet de loi relatif 


aux droits et libertés des commu- 
nes, des ments, des régions 
et des d'outre-mer, tel 


Lors ion générale, 
M. Seguin (RP R,., on consi- 
dère que «l'échec de la CMP. 
a étè voulu ei organisé » et qu'il 

n'est pas de la responsabilité de 
la Haute Assemblée. 

M Pourchon (PS. Puy-Ge- 
Dôme) aïffirme que sur l’inter- 
vention économique des collecti- 
vités et La transformation de Ia 
région en colkctivité territoriale, 
« un compromis était impossible » 
ve les deux Assemblées. 

M Millm (U.D.F. Paris) re- 


indie Jans (E. ee , Hauts-de-Seine) 
ue que gToure comIU- 
niste n'a déposé aucun amende- 
ment von « pour Dücier la dis- 
cussion, "ais dans un sOUCi 
| défeq a (principe de 
p pe 
libre administration des collec- 
tivités territoriales), l'Assemblée 
revient au texte adopté par elle 
en deuxième lecture pour exclure 
les territoires 
champ d'application de la loi 


@ CARACTERE EXEC UTOIRE 

DES DECISIONS 

. DES AUTORITES 

” MUNICIPALES ‘ 

L'article 2 est lune des dispo- 
sitions sur lesquelles 
ment n'a pu être 
entre j’Assemblée et le 
députés reviennent au texte 


d'outre-mer. du. 


A Tarticle 3 cnraes du 
admmistratit du repré- : 


contrôle 

sentent da LEtet sur ls actes 
des. autorités mun ), l'As- 
semblée adopte Ia du 
Do Ne Res 
de transmission DS Due 
à quinze Jours. Elle vote égale- 
ment un amendetment de la 


6e la Unerts à du 


UMUS is te ile des JE mure. 
cipaux. . 


AL. Pourchon indique que « toute 
réflerion jus le 
Este se 
JOUVETHETNLERT ». 
A l'article 21 (du 
de l'Etat dans ls 
Tl'Assemhiée 


rie” à Là décision du 
représentant 


trôle me 
sentant de l'Etaf sur les actes des 
autorités départementales) l'&s- 


© L'ERECTION DE LA REGION 
EN COLLECTIVITE 


TERRITORIALE 
À l'article 45, l'Assemblée réta- 


. PASCAL VIROT. 





Un sondage SOFRES- 
«ke Nouvel Observateur » 


40 % DES FRANÇAIS (CONTRE 
35%) APPROUVENT LA 
PRÉSENCE DE COMMUNISTES 
AU GOUVERNEMENT. 

Le Nouvel Observateur publie, 
dans son numéro daté 23-29 Jjan- 
vier. les résultats d'un sondage 


effectué par la SOFRES a 
de mille crane entre 19 


LES IMMIGRÉS 


L'AMÉRIQUE 
DE M. REAGAN 
Le numéro : 4,50 F 


Abonnement un an 
{10 numéros) : 45 F 





EN MARGE DES PARTIS DE L’ANCIENNE MAJORITÉ 





Les <structures ne > pue 


CRE le de 
suscepéib Sn on 


« Les Français qui n'ont jamais 
fatt de politique Trust le 10 mai 
et Qui ressentent aujourd'hui le 
Descin de s'engager et d'agir sans 
pour autant adhérer & un 
parti » (1) ont l'embarras du 
choix. T1 ne se passe pas de jour 
sans qu'un Ciub, ee association 
ne se crée et ne leur propose sa 
« structure d'opposition ». 

Au début de l’année, les Comi- 
tés d'action républicaine se ia 
saient connaître par time vaste 
campagne d'affichage. Mercredi 20 
Jauvier l'association Avenir et 
Liberté tenait ça première confé- 
rence de presse, tendis que ke 
Club Présence indépendan 
lbérale it, pour son 
de best de a thème : 

personnes autour du : 
«Lea France : vers une démocra- 
tie populaire ? » 

Présidés par un ingérmieur des 
Ponts et Chaussées. âgé de trente- 
deux ans, M Bruno Mégret, qui 
fut membre du cabinet de M Ro- 
bert Galley, ministre _ la coopé- 
tation de M. Giscard d'Estaing, 
et en jin 1981 re (PR) 
dans les Yveilnes contre M Mi- 
chel Rocard, ks Comités d'action 
républicaine (CAR) veulent re- 
grouper «aies Français de ioufes 
origines sociales ou ession- 
nelles qui sOni otin aux vu 
leurs de la sRIPERNTUE el consi- 

dèrent Le isme COMME une 
doctrine néfaste et périmée x. 


Ni parti ni club de réflexion 


A l'origine, une polgnée d'hort- 
mes et femmes qui après le 
10 mai manifestent le désir de 
ne Das rester inactifs ei enten- 
dent proposer aux Français « un 
ue politique qui les enthou- 

siasme», projet Que, selon eux, 
l'ancienne majorité n'avait Das 
su élaborer, d'où son échec Il 
g'agit de «démystijier le socia- 
lisme » eb « de défendre La gr'an- 


des valeurs sont aujourd'hui 
menacées :.la Hberié, légalité, la 
fraternité ». Au plan chaque 


comité veut se constituer en 
contre-pouvôir tandis que l'en- 
semble des CAR se lance dans 
une campagne permanente d'Op- 
position « constructive et résolue ». 
Les Comités d'action républi- 
tine, précise M Migret, al 

Tont tous les moyens légaux à 
leur élsposition : campagnes de 
Presse, pétitions, affichage, réu- 
ne recours devant les tribu- 
ñnaux Ils espérent contribuer au 


renouvellement du «  — politi- 
que d'opposition ». Sur leurs affi- 
ches jaunes et bieues un ne 

eFace au eee 
l'initiative », 


s de 
ei d’enracine- 
ment chères au peuple de 
France 2. 

Les CAR ne s veulent 


», affirme leur pré- 

Hdent, tout en précisant qu'à l'oc- 
casion des cantonales il organi- 
sera une campagne d'information. 
Les CAR ne se veulent pas non 
plus « groupe de réflerion ». « C’est 
TN 
agir, précise M. Mégret, avec des 
ROME DANS 0 GÉETRINUS, Das 
avec des iouristes CAR 
reven t acroellement un 
d'ici le mois d phare pablier 
" e se, er 

manifeste, 


as un 


connu $ présent qu'une 
activité réduite. 

‘l'Union tionale pour l'avenir 
de 1 iduuine MONS D act 
rejaint 

elles ne réunieeett à Je D ge 
des médecins. 

veut HOUVEr une € Mile nou 
selle » et &« soucrir toutes Les 
catégories fessionnelles ». « Le 
danger cette fois, beaucoup 
plus présent, explique son prèsi- 


essence même, le socialisme pré- 
sage une attaque contre les liber- 
tés individuelles. Or la 


Le bien ne de r'homim 
su ; a 
Gest “Fandioidu lui-même, don 

liberté est entière. x 


Pour Avenir et Liberté, comme 
pour d'autres clubs, il SRE de 
participer à la construction d'ime 


arIs 
que l'association qu'il préside ne : 


conflit 


— entretenir aucun 
pposition : 


les partis d'o 


€ Nous fonons à ajoufar KDE OTCES 
- ŒUT IPUTS, me sie nos joe 


a —— 


(1) Extrait du communiqué publi 
par les CAR. 


{2) Soikiarité médicale s'est 
aise en novembre 1981 autour des 
professeurs Jean Loygus st 
an réaction aux déclarations 


privé dans les itaux publics 


entrousiasme Le A ut per- 

mettre de devenir un parti » 
Le club Présence Indépendante 
et libérale existe, Hi, depuis Jan- 
a 198L Les membres de son 
ire, MM. Jacques Fouchier, 
D “rnnistre député des Deux- 
Sèvres, Maurice ILigot, ancien 
Loire Léon Vneen Marne sans 

osean- 

teur de le ça Olivier Ep 


ou ya alien ls 
PURE DRE ee a Le 


M. Max 


Contre la « dérive 
de la France » 


* Mercredi M Fouchier 2 
cisé les ambitions de ce club : 
« Présence indépendante et libé- 
rale constitue un lieu de rencon- 
tre d'hommes à l'esprit indépen- 
dant, jondamentalement attachés 
Re 
€ om 
et 2 Fomnipoitence de l'Etat, C'est 
u* club de réflexion et-d'injorma- 
tion soucieux d'agir ‘auprès de 
tous ceux qui s'inquiètent de 
orientation précipitée de la 


tique de la nouvelle maj SN 


Le ei es 
e 
n'auruit nul Ussoin, 


constitue pas non plus un mou 
herchant 


leurs », ce .club veut 
étre « autre chose » narce que les 
qui l'animent, 


parlementaire et -publique, aoni 
intimement convaineus de la né- 
cessité absolue d'un TEtOUT auz 
sources en matière de doctrine et 
de morale politique. Its 


défendant 
adaptant à la 
d'hui et, nus en définissant 
les éléments d'un. programme 
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En sept mois Ge présence à 
Ma M Pierre Mauroy a 









Re 
ee pement me yat en» 


mieux qu'ailleurs faire appel à l'effort, à la soli- 


_…— « & 
me mm =. um = . CR ss... 


NORD- 


A tout seigneur, tout honneur. Le Nord- 
Pas-de-Calais n'étant pas une région tout à fait 
comme les autres pour le maire de Lille et 
pour celui qui fut sept ans président du conseil 
régiona], M Pierre Mauroy passera trois [ours, 
les 23, 24 et 25 janvier, dans les deux départe- 
ments. On assure à Matignon que le premier 
ministre — étant chez lm et pouvant ainsi 


darité, à La responsabilité et à la confiance des 
Français — saisira l'occasion pour rechercher 


Le voyage de M. Pierre Mauroy 





8 
à 
| 
& 


oubHé de cela. I n'a rien renië, 
ni la foi de sa mère, ni celle de 
son père, oi l'histoire toumul- 
tueuse et parfois navrante de 
son perti, qu'il saft porter d’ree- 
pérance pour le monde ouvrier. 





action muricipals, &t Mau- 
rOy. J'aime me retrouver ici à 
Lille avec tous mes familiers. » 
Aux vacances de Noël les mem- 
bres du gouvernement se s0nt 
éraillés vers quelques lieux loin- 
tains. Ex, non IL est venu se 
requinquer dans le Nord, dans 
sa ville, dans 6@ famille. Il ne œæ 

Le parti et les 

j , PTÉVOY 

M, L Laurent ls fit venir 


LE PARI DE L'OPPOSITION 


E 1e février 1981, disparais- 
L + à Lille celui qui, à 
juste titre, se 


çois 
5,3% des suffrages 
Les 14 et 21 juin, name 
perdait, au profit du P 
sièges à l'Assemblée nationale : 
Mmes Jacqueline Osselin l'em- 


sence dans les débats, tant au 


conseil général qu'au conseil 


© Avec les militants des radios 
libres (page 11). 


@ Le potron du Conservatoire 
parle des rivages du Nord 
(page 13). : 
@ Les banguiers jouent la 
carta régionale (page. 13). 
© Les citoyens bâtisseurs de 
Roubaix {page 14). 








ligoter par un parti 
Norbert Ségard, député 
1974, secrétaire d'Etat au com- 
merce extérieur quelques 
plus tard, puis aux PTT. en 
1976, a pris dans la région me 


taire socialiste de 1906 où, parmi 


groupe rs e 
les soixante parlementaires, -:m 
allons 


voit les méd de Jean Jau- 
rès et de Jules Guesde Ainsi 
dans son bureau personnel où 
tont semble loin des tentu- 


d'Etat à la formation profes- 
rencontrer 


difficultés pour s'imposer, après 
avoir été battu aux dernières 
législatives. Il à cependant suc- 
cédé à Norbert Ségard à Ja pré- 
dence de l'intergroupe 
conseil 


Ê 





Les héritiers de Norbert Ségard 
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Comment tirer les bienfaits de la défaite ? 
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DE CALAIS 


la détente avec deux catégories soclo-profes- 
sionnelles qui comptent particulièrement 
aujourd'hui : les agricuiteurs et les patrons. 


Accompagné de onze ministres, M Mauroy 
devait prononcer dimanche et Ilundi deux 
importants discours. Samedi soir, il assistera 
au match de football Lille-Nantes. 


La série de voyages en province du premier 
ministre se terminera le 1* février par un 
déplacement en Haute-Normandie, 


chez lui à Lille 


un audi 
lui plaît, même s' lui arrive 


goon, où tant d'hôtes illustres 
défilent, on fait venir aussi les 
amis, individuellement ou en 
délégation, Les membres des ‘ il ne dérogera pas à cette 
conseils de quartier de Lille, 


tre le P.C. L'union de la gauche 


A DROIT 


zone d'activité. 


le PR. ou le CDS, suivant l'in- 
terlocuteur.… 


4 YÜU.D.PF., on reconnaît 


qu'après le 10 mai certains mili- ORIGINAUX. 


JURISTES. 


pal, 

côté, 

CHRISTINE FAUVET-MYCLA. 
{Lire la suiie page IL) 








ques T.PG. (trésoriers-payeurs 
généraux) dans la gestion de ls 
région : ML Pierre Mauroy est an 
pouvoir : le préfet classique a 
vécu Quant au TP.G. il sera 
flanqué d'une cour des comptes. 
«Ce ne sera pius, dit le premier 
ministre, Le conirôüle personnel 
et polilique. Ce sont des mu- 
gisirets qui diront la loi.» On 
notera cependant que, dans © 
chambardement qui a suivi 
l'élection du 19 mai dans l'admi- 
pistratlon, il n’est tombé aucune 
tête dans le Nord. Ni celle du 
préfet nt celle du TPG. : 
- M. Pierre Mauroy, disent cer- 
tains avec une ironie cruelle, re 
sait gas tuer. » Facon de parler 
Moïs Il est vrai que sa nature 
ne l'incline pas à la vindicte. 
C'est vrai aussi que son intran- 
sigeance est toujours tendue 








et conseillers P.C. qui l'ont atta- 
qué très vivement pendant des 
mois. C'était à la limite du sup 
portable et pourtant il n'a pas 
bronché. A-t-i] retiré leur délé- 
gation aux adjoints P.C. ? Non. 
Lors d'un conseil d'administra- 
tion de la municipalité. il a parlé 
haut et ferme : « Cela suffi} » 


GEORGES SUEUR. 


(Lire La suite page 9.) 


<L'USINE 


DE CITÉ» 


vous y frouverez 


DES LOCAUX SUIVANT VOS BESOINS 


Industriels ou tertiaires, à vendre ou à louer, neuf 
ou anciens, de plain-pied ou à étages, en ville ou en 


DES PRIX COMPÉTITIFS 
DES MONTAGES JURIDIQUES ET FINANCIERS 


LE CONSEIL D'ARCHITECTES, DE FINANCIERS, DE 


NOTRE ÉQUIPE VOUS ATTEND 
AU (16-20) 73-58-20 
ASSOCIATION POUR LA PROMOTION 
DU VERSANT NORD-EST 
DE LA MÉTROPOLE NORD 
HOTEL DE VILLE — ROUBAIX 


1 
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DéA NOTRE RÉGION EXISTE Fe 





mieux être de notre région. 
Par ses initiatives, et dans les 
limites restrictives de la loi de 
1972, la Région a démontré 
combien, dans tous ces 


C'est un droit nouveau. Une 
liberté nouvelle, une liberté : 
qui se construira cette année : 
1982 sera Un nouveau départ 


pour la Région, pour notre 


région. 





DOSSIER Vo H 
Oubaïx. Toure 


ans 


Unie 


. S oublie LE, 


ee 
RÉGION NORD PAS-DE-CALAIS' C PRE Ê | ge 
1982. Faisons de la région notre région. LEPAYS FRANC  . É . ot 
.# Conseil Régional, Comité Économiqne et Social. ss ë : | | : e 


os. 








4 
] 
RURAL CULTURE 1e " H 
97 millions de F 425 millions de F LI 
consacrés à conforter Une des activités Pour ouvrir notre Région au monde de DRASS 
de base de notre région. l'agriculture. SUR CES nd. 
TÉLÉCOMMUNICATIONS ET TRANSPORT Lodipe leur Poimaine, Festivals - : - 
401 millions de F musées - centres dramatiques - F 
principale réalisation : Le TCR. 6 millions orchestre philharmmonique - opéra. En 
d'heures économisées par les usagers. , . : 
10 axes ferroviaires réorganisés. LOISIRS ET ENVIRONNEMENT ss 
800000 heures de travail pour le 81 millions de F “- De | Lie de 
valenCiennols, Rocade minière - pour aménoger le bassin minier, créer ; LR 
autoroute Lille/Valenciennes - des boses de loisirs. aider le tourisme sors L - à 
va des voies navigables. ” social, ip de à mène re 
FORMATION nature et d'espace de 4 mil | “te : 
40 millions de F È 
un résultat : 45000 aduties formés de : ACTION me ri 
1974 à 1979. Université pour tous. 108 millions de F : se | 
: constituer des réserves oncières, For un 
HABITAT-LOGEMENT forestières et d'espaces verts, pour aicier à De 
417 millions de F les collectivités locales à mieux mafñtriser # [ 
DE rite vues à leur ne Tan % - | 
ements hobitänts/knr. = 
40000 réhabiitations. 14000 emplois Den de 
directs assurés. 1 000 travailleurs INFORMATION | 7. : 
” Spécialement formés. 1980 : démarage °° 34 millions de F : Rene 
du programme habitat-logement. afin que chacuri soit informé sur le | 
devenir de la région. Pour mieux. faire . nor 
connaître de tous et partout. re 
ACTION SOCIALE ET SANITAIRE = ns ce en. | 
165 milllons deF RECHERCHE | AIDE A LA CRÉATION. rte L l'Oftrer hi an Len 
ont été nécessaires pour donner sa 49 millions de F PLOIS ne ne re nue | 
place à notre région : suppression de pour faire de la région le 3 pôle françois 66 mittions de F ME € DR La = 
salles Communes - 24 nouveaux de recherche. Création du comité un effort limité dans un domaine où les. de — re FRE ni Tee : 
établissements médicalisés (2500 Its). régional consultatif de la Recherche. moyens de la Région étaient de par la PA re. Re tin à, me 
Réseau renforcé pour les maternités, bi antérieure, trop restreints. Une priorité RS PR Re EU at is D et 
création de matemités à risques. pour l'avenir. : : NS RE MN se. 0 “+ ee 2 ne ° 
2 scanners au CHR - efforts | ir 
pour les handicapés et le 3 âge. e : 
De" 1974, la Région a domaines, son rôle est | | 
permis au Nord - Pas-de- aujourd'hui déterminant. > 5 
Calais de mieux se défendre Combien sa liberté de 2 re _ 
et de mieux assumer son décision et d'action est re Lo. 
destin. devenue nécessaire. - à _. 
Santé, équipements sociaux, La loi sur la décentralisation : . 
logements, transports, sera votée en 1982 : désormais - _ 
formation, aides au la politique de la Région sera 5 : 
développement industriel et largement décidée par ses : * 
à l'emploi, tourisme, loisirs, habitants. à - 
culture, recherche, protection En 1983 ils éliront l’Assemblée »: 
de l'environnement, régionale au suffrage  . 
aménagement rural : en universel. Une assemblée qui 7 . : 
7 années plus d'un milliard de . - disposera du pouvoir exécutif m. à 
francs ont été consacrés au régional. A: - 


Sriatans se. dE M TT .— save à . 
_—. . ns. .— = COLE _ 


EE SR me MA . 


Re : * * “LE MONDE — Dimanche 24 - lundi 25 janvier 1982 — Poge 9 











(Suite de le pape 7.) 


qu'i emploie très souvent. 


: 
| 
f 


PS. Il Mi arrive parfois de 


&pres péripéties qui ont secoué le 
PS avant la victoire, en toute 
hypothèse ï:l devait arriver à 
Bntigenon. Cela, c'est aussi de 
l'hablleté et du sens politique. 


Et si la gauche perdait ? Alors, 
sait-il : « 71 fawirait bien ce 


Zlugubre lundi malin, qui sut 


Faffreuse nuk de la défaite, 
reparbr aussitôt. x» Il a vécu 


celle et H'aurait été-on peut en : 


s. 





Le premier ministre chez lui 


être sûr, le premier à battre le 
rappel 


Sa conviction se fonde sur une 
expérience eb une pratique poll- 
fiques incontestables. Depuis les 
Jeunesses socialistes, vers les 
années 60, El à si tous comptes 
faits, navigner sdmirablement 
parmi ke écuellks &i bien qu'il 
s'est retrouvé ecuvent à la pre- 
mière place. Guy Mollet fut l'un 
one a D'UN 
pourtant quand Î sentit la né- 
cessité d'une évolutimn. A Isxy- 
les-Moulinesux, en 1969, 1] 


autorité et Pierre Mauroy n'y 
cette fois, qui pratiquait c 


blindé par les combats politiques. 
voir écrire de telles ignominies, 
cela dépasse l'entendement, 
confiait- aux conseillers muni- 
cipaux réunis pour les vœux du 
Nouvel An Cela ne mérite vus 
d’être relevé. Il Jaut rester joyeux. 
Nous avons le pouvoir et nous 
avons une lüche passionnante & 
accomplir. Vollà l'essentiel. 
Et on n'en paria pas plus. 


Ê 
8 
F 
£ 
Ë 
F 





‘ L’art et Le ton de la confidence 





mis de PEiat. » On trouve encore 
dans l'enfourage de M Pierre 
Mauroy un personnage affable 
ei très discret, M Raymond 
Vaillant, adjoint de 1a ville, lui 
aussi chargé de mission à Mati- 
gnon, où il s'occupe des « fonds 












dans les 


E voyage du premier mi- 
É nistre dans le Nord-Pas- 

de-Caais apaisera-t-Iil les 
élus de ce que l’on appelle « ie 
versant nord-est de la métropole 
nord», c'est-à-dire de l'agglo- 
mération -de Roubaix-Tourcoing 
(quatre cent mille habitants} 7 
Le président de d'Association des 
communes, M. Pierre Prouvost, 
député, maire de Roubaix, vient 
de dire son indignation devant 
le rofus d'accorder à cette zone 
les aides en matièrs d'aménage- 
ment du territoire et de dévelop- 
pement économique. Que cette 
décision soit motivée par des 
considérations d'ordre européen 
ne satisfait absolument pas le 
maire de Roubalx : «Ce n'est 
pes, dit-il, une réponse réaliste 
. ef adapiée à Ja situation drama- 
tique que vit Fagglomération. » 
«En vingt ans, Roubaix-Tour- 
coing a perdu cinquante mille 
emplois dans le textife », coul 











qe mm 


DOSSIER NOIR 


Roubaix-Tourcong 
oubliettes 


‘rislles successives n'ont donné 


restreint ses idées, aTEU- 
ments: i écoute ce qu'on lui 
dit, mais parfois ne semble pas 


‘entendre. Un de ss familiers 


constate : «Je Jui fais une sug- 
gestion ei cela tombe à Dos Pas 
un mot. Et deux mois plus tard, 

4 reprend ceite idée ei me dit : 
g Qu'en penses-lu ? » 


Cela n'empêche pas qu'il soit 
prodigieusement imaginatif. Sou- 
vent au cours d'une visite l' 


quentée par une foule heureuse 
I fait pert à ceux qui l'ac- 
compagnent. Mais de cela on 
reparlera peut-être plus tard. 


L'orchestre de l'ORTF, en 


gne-t-il. Et [l ajoute : « Si l'année 
1980 a ‘été une annéa noire 
evec quatre mille sept cente 
emplois perdus, l'annèéa 1981 est 
encore plus dramatique avec 
six mille empiois perdus C'est 
un Denain ou un Longwy chaque 
année! Les chômeurs représen- 
tent déjà plus de 13 %e de le 
population ective » 


Faut-il attendre que catits 
agglomération perde tous ses 
empiols Wdustriels pour remné- 
dier à le situation ? Depuis des 
années ‘les promesses ministé- 


aucun résultat Pas un ssl dos- 
sier n'a été accepté L'Etat ne 
peut pourtant pas 3e désinté- 
resser d'une agglomération aussi 
importante où un effort trés par- 
ticuller a été accompli pour la 
rénovation de quartlers .popu- 
lalres et la résorption des fri- 
ches induetrialiès. 










1978, était exsangue. Au Cours 
d'un concert asèz triste, il an- 
nonçe la création d'une grande 
formskion régionaie. I n'y avait 
guère dé dossier sur cœ sut. 
L'orchestre exigée maintenant, 
sous la direction de Jean-Claude 
Casadesus. De mème, fl lance 
l'Opéra du Nord; un palais des 
congrès et de la mmysique est ea 
cours de réalisation Il ramène 
dass la capitale des Flandres un 
important Centre national dra- 
meatique, avec Gildas Bourdet, Il 
lence un Festival de Lille. période 
intense de manifestations cuitn- 


_relles à l'automne, et qu'enime 


Maurice Fleuret, aujourd’hni 
directeur de la musique. Dans 
cette région fortement atteinte 
par le crise économique, il donne 
ume impulsion considérable aux 
affaires culturelles. Il le fait 
oon seulement pour k prestige 
de !la ville, auquel il est extrè- 
meément sensible, mais aussi par 
nécessité d'une promotion col- 
lective de Is po trop 
souvent défavoriseée dans œ 
domaine. 

« I1 phosphore constamment, 
dit un chef de service de ia emai- 
rie. Récemment, au cours d'une 
visite de quartier, il nous a Jai 
deux proposilions précises, et je 


me suis dif : « C’est idiot; fau- 
2 ris h y penser avant! » 
M. Pierre Mauroy vit sur quel- 
ques grandes idées : la décen- 
tralisation en est une, Il a ins- 
tallé des conaals de quartier. 
XD muiltiphe les services munici- 
paux auprès des citoyens, non 
sans æaffronter certaines réti- 
cèences des services. 

. Quand i s'adresse, comme! l'a 
fait tout récemment, aux cheïs 
de service de la mairie, ce n'est 


ph en tribun qu'il parle, mals 
ÏÎ sait se confier M££70 VOCe, 
Sur le ton de la confidence, il 
dit pourquoi il ae pouvait accep- 
ter les trentecing heures du 
contrat de solidarité de la mai- 
rie sans obtenir en même temps 
une meilleure qualité du service 
public. I n'a pas cédé, et des 
guichets son: ouverts tous les 
Jours : quant les citoyens ont 
besoin de nous, nous devons être 
présents. 


La politique comme le musique 


Dans le réalité ls décentrali- 
Ssetion euUPpoœŒe une transforme 
tion des mentalités. On est loin 
d'y être parvenu. Mais M Pierre 
Mauroy suit reculer parfois 6’ 
le faut : «a La politique, affirme- 
t-il encore. c’est l'art de la répé- 
tition. » Mais il tient à ses idées 
et veut sur ce point que Lille 
pulsse ètre un exemple et un 
témoignage dignes d'étre repris 
ailleurs. Un outre de ses dadas 
est la reconquête du centre des 
viles. On a rénové ici deux an- 
ciennes usines désaffect es pour 
des logements et des bureaux 
d'action sociate. Tout recemment 


démaoile pour livrer 12 000 mètres 
carrés à ün service hospitalier. 
I s'y est opposé. Non, i] faut 
rénover ce batiment comme les 
autres. Il faut avoir vécu son 
enfance et sa jeunesse dans un 
village pour comprendre toutes 
les richesses de la ville. 

Ainsi ks deux journées lilloises 
sont-elles remplies autant que 
œællks de Matisnon. Et la de- 
tente ? Le déjeuner du dimanche 
et une partie de l'après-midi 
avec son épouse et parfois 5es 
enfants et eon petit-fils. Alexis. 
Un peu de marche si possible on 
de lecture. Deux Hvres en ce mo- 


PROJETS DE LA RÉGION 
Deux départements pour un meilleur avenir 


NOËL JOSÈPHE, 
soixante et un ans. 
“ inspectour  départe- 
mental de l'éducation nationale 
en retraite, député et maire 
soclaliste de Beuvry (Pas-de- 
Celais), a succédé à M. Pierre 
Mauroy., il y a queiques mols, à 
la présidence du conseil réglo- 
nal du Nord-Pas-de-Cslais. En 
répondant ä nos questions, Il 
précise le sans de son action. 
« L'établissement public 
réglonal vA une période de 
transition. On ne sait pas 
encore queis seront 385 pDOu- 
voirs el aes compélences. 
Cette incertitude ne pèse- 
t-elle pes sur l'action régin- 
nale ? 

— La loi our la décentralisa- 
ton ouvre des perspectives qui 
restent, il est vral, à préciser, 
mais nous savons déjà que 
l'exécutif régional sera plus fort 
Nous commencerons donc à 
préfigurer ce que sera la région 
de demain, ne serait-ce que 
dans une modification de nou- 
veaux rapports avec l'adminis- 
tration. Nous envisageons aussi 
ce que pourrait être une action 
économique rapide et efficace 













pour réduire ie chémage. C'est 
notre priorité. Nous ne sommes 
pas en période d'atlente, mais, 
au contraire, nous vivons déjà 
& un nouveau rythme Et puis 
nous faisons tout pour réduire 
les zones conilictuelles qui pour- 
raient exister dans lés deux 
dépariements du Nord el du 
Pas-de-Calais. La lol nous aidara 
en précisant les compétences 
de la région et celles du dépar- 
tement. 

— ! vous & tout de même 
fallu préparer le budget 
régional! de 1982. Quelle est 
son importance par rapport 
au budget précédent ? 

— De ce qua je vous aï dit 
découle une approche nouvalls 
du budget. Nous devons accom- 
plir un effort. énorme dans cette 
région pour La tirer d'affaire. 
Notre budget était d'environ 
450 millions de francs en 1981 : 
il passera à environ 600 millions 
de francs. Cala se traduira par 
un programme d'investissement 
considérable : 180 milllons pour 
les transporis et Ccommunics- 
tions (routes). 55 mililons pour 
l'aménagement urbain, une 
réserve de 66 millions pour 


l'action économique. Pour l'édu- 
cation, nous allons construire 
les établissements du second 
degré qui nous manquent et 
remplacer les plus vétustes. Les 
besoins sont de l'ordre de 
400 millions de francs Nous 
agirons, bien sûr, avec l'aide 
de \'Eist Nous alions lancer une 
opération spécifique : remplacer 
tout le matériel trop ägé des 
lycées d'enseignement  profes- 
sionnel. 18 mlilions ds crédits 
y seront consacrés, et nous 
aglrons ainsi en même temps 
pour activer l'industris de la 
machiné-outil dans ia région. 
pour l'emploi. 


— Cela suppose sans doute 
un recours à l'emprunt ? 

— Oui. et c'est important 
pulsque ces sommes représen-: 
ieront près de 50° du budget. 
Mais entendons-nous bien : il ne: 
s'agit pas de moblilser tout de 
suite ces crédits, ils le seront 
au fur ét à mesure des besoins, 
selon un calendrier, mais nous 
devons être préls à faire face. 
à toute éventualité. 


— On reproche précisë- 
ment à Ja région de ne pas 


CHOISISSEZ UNE BANQUE REGIONALE 


L'histoire du Nord Pas-de-Calais, de ses entreprises et de ses hommes, c'est aussi notre histoire. 
Nous comprenons bien les problèmes parce que nous connaissons bien les entreprises et leurs responsables. 


Notre expérience, c'est leur expérience. 


Îls savent que nous sommes 


etefficaces. 


His savent pouvoir compter sur les 163 directeurs d'agences de la Banque Scalbert Dupont, 
La banque régionale du Nord Pas-de-Calais, 


PREFEREZ UNE BANQUE CONSEIL 


De CR nn ee RE entretenir avec ses clients 


relations privilégiées, fondées sur une volonté de conseil : 





bnp syathèse firancière pour les PMI-PMF, gestion personnalisée de patrimoine... 
La Banque Scalbert Dupont, c’est le conseil en plus. 


PROFITEZ D’UNE GRANDE BANQUE 


Banque conseil, la Banque Scalbert Dupont est ane banque à services compile 
A chacun des 24.000 chefs d'entreprises, à chacune des 160.000 familles qui l'ont choïsie, 
mea en plus des services bancaires classiques, les services exclusifs du groupe CIC. 
à la fédération des Banques Régionales qui forment le CIC, 
L'E cat ere me dada Retoant et RCE Pour E rie c'est essentiel 


BANQUE 
SCALBERT DUFO 


La Banque régionale du Nord Pas-de-Calais 





be | DE 
PAS-DE CALAIS 


ment [lui font oublier k&s dos- 
siers : l'Elé avant la nuil, de 
Doris Lessing, et 1a Nuit du dé- 
cret, de Miche! del Castillo. Mais 
à côté de In le t:kphane 
(orange) en direct avec la mairie 
de Lil. Une vie à cent à 
l'heure ; peu de sommeil, peu de 
repos et Moins encore qu'il pour- 
rait s'en offrir sil n'avait l’habi- 
tude après des réunions de pro- 
longer on recommencer un débat 
avec des amis, dans une an- 
btance où il se sent heureux et 
en confiänce, Cela étonne paur- 
Tois. Mais il affiche une santé 
éclatante et surtout une crunde 
faculté de récupération. Son mé- 
decin personnel est un condisci- 
ple de lycée. 

À Là vérité L n'est guëre pos- 
sible de l'arracher à la nolitique. 
C'est toute sa vie. Dans l'échec 
comme dans Ja victoire. à la 
éorti d'ime représental:o7 du 
Nord quelqu'un lui distit : 
« Quelle soiree, c'est lout dc 
méme autre chOSe qu'une réu- 
nion politique. » Et il répondit : 
a Il ne faut pas dire cela. Un 
meeting & aussi son ryinme, ses 
temps Jjorits, sès crescendos. I] 
jaui savoir aussi écouter ceile 


musique. x 
GEORGES SUEUR. 


utiliser assez vite les cré0is 
qu'elle a volés et de laisser 
des s0mMmMmES importantes 
inutilisées. 


— Îl y a eu des problèmes, 
c'est vrai. Les freins ne se trou- 
vaient pas au conseil réglonal. 
Mais noua allons, pour l'utili- 
sation correcie des crédits, révl- 
ser les procédures. Nous vou- 
ions mettre en place une tach- 
nique de programmation très 
stricte. I nous faut maîtriser 
toutes les opérations lancées, et 
surtout contrôler leur dérouls- 
ment. C'est pourquoi d'ailleurs 
nous metions sur pied des 
=commissions du suivis. Par 
exemple, pour les constructions 
scolaires, une commission ras- 


semblera des élus, des repré 


sentants du rectorat et de l'ad- 
ministration. Elle fera le point 
tous les mois des travaux en 
cours. D'autre part, !l'informati- 
sation du budgat nous donnera 
des informations instantanées 
dans tous les domaines 


- Mails notre volonté est d'avoir 
un budget de vie, un budgat de 
lemplol, qui a forcément une 
dominante économique. » 
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548.697 hectares - 2.510.738 habitants - 6 arrondissements - 653 communes - 2 communautés urbaines 





EQUIPEMENT ET ES 
MODERNISATION ES 


ESEAU ROUTIER LS 
375 MILLIONS DE F. F2 











ASSAINISSEMENT _Î 
ENVIRONNEMENT Des 
50 MILLIONS DEF. À 





LE CONSEIL GENERAL 
DU NORD 
POURSUIT 
EN 1982, SA POLITIQUE 
D’'EQUIPEMENT 
ET DE MODERNISATION 
DE SES INFRASTRUCTURES de 
ET SON ACTION POUR ne SN 
L'AMELIORATION URBANISME | 
DES CONDITIONS DE VIE De cles 
DE LA POPULATION. Es 





















EQUIPEMENT 
SCOLAIRE, SPORTIF ET CULTUREL 
35 MILLIONS DE F. 







5 7] MODERNISATION 

Pan "7" DES INFRASTRUCTURES 
DEA ECONOMIQUES 
RASE" 30 MILLIONS DE F. 


AIDE A L’AMELIORATION 
DES CONDITIONS DE VIE 
DE LA POPULATION. 


L de 
SR ET | 


POUR L'ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 
2.640 MILLIONS DE E. 


| POUR LES TRANSPORTS SCOLAIRES 
| PATRIMOINE : 126 MILLIONS DE F. 
rie M DEPARTEMENTAL  . 
Do s 32 MILLIONS DE F. 


(A Sr 


POUR LES BOURSES D'ENSEIGNEMENT 


OPNre 


LES INTERVENTIONS DU CONSEIL GENERAL L REPRESENTENT 

UNE CONTRIBUTION CONSIDERABLE AU DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE ET AU PROGRES SOCIAL ET PARTICIPENT A L’EFFORT 
NATIONAL EN FAVEUR DE L'EMPLOI 


POUR LES TRANSPORTS EN COMMUN 
73 MILLIONS DE F. 





26 MILLIONS DEF. | 
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Des mili 
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DEt UENTRAT ISATION 


Bataille q e re 


rm 
ut, 














RADIOS LIBRES 


Des militants au pays du micro pirate 


IS en évidence prés du 

bar, à l'endroit où l'on 

signale habituellement le 
tournot de football local ou le 
prochain cobcours de belote, une 
série d'autocollants annoncent : 
Radio-Pévèle, 97 Mhz. Un esta. 
minet comme beaucoup d'autres 
par ici, où la bière ambrée coule 
généreusement, Voilà le patron 
qui menifeste son mécontente- 
mené ; une altercakion avec sa 
femme, pOur des raisons connues 
d'eux seuls, se conclut par cet 
ulhimatumM sans appel : « Arrête, 
oz je vais fe brouiller ! » 


Les radios libres seraient-elles 
sur le point de faire leur entrée 
dans ja France profonde ? De 
l'autre côté de la Grand-Rue se 
trouve ls mairie de Mons-en- 
Pévèle, bourgade de deux mille 
habitants à une vingtaine de ki- 
lomètres ‘au sud de Lille, toute 
proche de la Belgique et pas très 
loin du croissant minier. C'est la 
situation particulière de cette 
terre mataichère, eNCore Pay- 


sanne, même si quelques citadins 
7 ont élu domicile, qui & poussé 
M Gilbert Vasæur à lancer 
Radio-Pévèls pour donner à cette 
région un support de commuai- 


l'aide d'une disaine de personnes. 


Le 25 octobre 1981, la première 
émission, à laquelle étaient invi- 
tés tous les maires de la région 
— qui viendront, — rencontre un 
franc succès, 4vec cinquante- 
cinq heures de diffusion par 
semaine, Radio-Pévèle et ses 
cinquante animateurs bénévoles 
veulent faire vivre ef revivre Je 


elle l'a déjà fait, en pronostiquant 
le tiercé, et dans l'orûre. 





Six saisies en moins d'un an 





Cette station, qui attend une 
subvention du comité d'aménage- 


Calais. Il n'y a, en effet, pas 


moins de soixante-dix epiratesx . 


(ces émissions sont encore offi- 
ciellement illégales} à avoir 
envahi la bande FM dans les deux 
départements, 


Une dynamique qui pulse ses 
ressources dans le riche pacs 
radiophonique de cette région qui. 


commencé d'émettre en 1069. 
Radio-Uvienspiesel, d'expression 
flamande, eut le triste Per 


d'inaugurer les descentes de 
police en janvier 1975. Radio- 
Quinquin, la célêbre entreprise 
de la CGT. c'est aussi le Nord. 
L'écoute des radios étrangères, 
notamment les pirates belges, La 
présence des étudiants de l'Ecole 


DÉCENTRALISATION . LL 
Bataille de ré œisseurs pour le pouvoir culturel 


pose en bien des domaines 

dans la perspective : d'une 
décentrafisation dont le Parlement 
n'a tracé seulement que lea grandes 
lignes, Elle se pose alnguliërement 
pour les effaires culturelles. Dans 
le Nord-Pas-de-Calais, un Office 
culturel régional (0.C.R.) très actif 
voit se développer parælèlement 


©: fera quoi ? La question se 


une direction réglonale à l’action: 


cukurelle {PRAC), une administra- 
tlon qui bénéficie aujourd'hui du 
doublement des crédits accordés 
au ministère de la culture Com- 
ment ces deux structures vont- 
ekes évoluer ? Quelles seront leurs 
prérogatives propres ? On vit 
actueHement une période de tran- 
son. 

Le consell régional du Nord-Pas 
de-Calais, que M. Pierre Mauroy à 
présidé pendant sept années, s'est, 
dès l'origine, en 1974, dressé en 
opposant résolu eu pouvoir. Il a 
agi avec ardeur dans bien des s5ec- 
teurs, mais surtout en faveur de la 
culture dans une région que l'on 
disait sous-scolarisée et même 
« attardée ». Les élus de gauché ont 
créé un Office culturel régional qui 
a développé une action fort eff 
cace, mais qui a élé en même 
temps un ijevier politique dont on 
a d'ailleurs peyé le Juste prix De 
toutes les régions françalses. ceile- 
ci consacrait de 10% à 12%e de 
son budget aux afHalres cuturelles 


Les bienfaits 


{Suite de la page 1.) 


Au R.P.R., on prépare, avec 
Ja participation très .active de 
1. Maurice Corvette, député et 


mate de DBergues, un Livre 
blanc qui se veut une’ étude 


économique et social, sers 
sement par arrondissement, des 
différents secteurs d'activité, . 
A l'UDF. un «projet régio- 
nal» est en coœus d'élaboration. 
I s'agit d'établir un constat et 
de dresser un catalogue de pro- 
positions pour sauver le Nord de 
la crise. 
Chacune des deux. formations 
entend bien, en mare 1985, obte- 
nir lPadhésion de l'autre sur ce 


vintroduction de la proportion- 
nelle aux élections municipales 
jJeur vermettra d'avoir plus d'élus 





chaque année, alors que la propor- 
ton dans de budget de l'Etat, à 
l'époque, n'étalt que de 0,5%! 
Dernier chiffre : en 1981, l'établis- 
sement public régional du Nord- 
Pas-de-Calals a consacré mil- 
dions de francs à la cuiture sur un 
budget de 415 millions. On fera nlus 
encore en 1962. 

Lee résultats ne s6 sont pas fait 
attendre. L'office n'a pas réalisé 
directement, il a informé, suscité 
des rencontres, encouragé la créa- 
tion et les initiatives. Grâce à lui, 
la prise de conscience des élus 
Jocaux a été considérable. Et el l'on 
pare aujourd'hui d'Orchestre de 
Lille," d'Opéra du Nord, de Festival 
de la Côte d'Opale, etc, cs ne 
sont là que quelques beaux fleurons 
d'une multitude de réalisations dis- 
séminées à travers is deux dépar- 
tements. 

En 1975, coïncidence voulue ou 
non, 3'instelle à Lille la Direction 
régionale à l'action culturelle 
(PRAC), dont le premier directeur 
disposait, À la vérhé, do pou de 
moyens pour occuper le vaste hôtel 
Scrive, édifice de !a fin du dix- 
hukième slècle Maintenant, les 
divers services, [usqu'alors épar- 
pillés dans la ville, s'y ‘trouvant 
regroupés : antiquités, inventaire, 
conservation, musique, et même le 
tout nouveau chargèé de mission 
pour le théâtre On compte dans 
cette direction réglonale un effectif 


de la défaite 
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CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


ge an en ne De es see ne mm a ten 


cétte grande bâtisse appartenant 
à la municipalité, que Radio- 
Lille 80, aprés une cinquentaine 
d'autres associations, s'est ins- 
tallée en jum 1980. En pleine 
période de répression — 1! 
n'existe pour ainsi dire plus de 
radios qui se risquens à émettre 
sinon Lille.59 que la clandesti- 
nité finira par briser, — c'est 


d'affronter officiellement je mo- 
nopole, Résultat de ce défi : 
six saisies en moins d'un an qui 
coûteront cher mais populari- 
seront considérablement cette 
initiative, comme en témolgnera 
le succès des collectes de sou- 
tien. Le 10 mail, c'est le soula- 
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gement, du moins provisoire, 
Radio patchwork ; ulocale, indé- 
tendante El non commerciuie », 
ss émissions s'institutionna- 
lisent, mais le noyau principal 
d'une trentaine de personnes des 
cent cinquante animateurs Ge 
cormpte aujourd'hui ia station 
voit vite la nécessité de créer 
une coordination . régionak. 
Celle-ci voit le jour en juin 1981 
à la MNE, aux cotés de la 
FNRL, (Fédération nationale 
des radios libres). considérée 
comme je plus proche des déci- 
sions gouvernementales en ma- 
tière de publicité et largement 
majoritaire dans le Nord. 





Banc d'essai pour les jeunes 





Présente sur tous les terrains, 
chargée d'organiser la réparti- 
tion des fréquences, de tenir ün 
fichier des associntions et 
d'éventuellement transmettre les 
dossiers de dérogation, nd 
regroupe presque la totalité des 
stations lancées depuis six mois. 
Mais, comme leconstate Phtlippe 
Carlier, un « vieux » du mouve- 


velles entreprises eOn compte 
irois genres de radios : celles 
qui ont une assise nssocialine, 
ur véritable projet. Les radios 
cibistes, de disc-jockeys, de bi- 


de trente-deux personnes, trois fols 
plus que lotfice régional n'en a 
famais employé [ Et, si l'on racence 
l'ensemble du personnel pris en 
compte par l'Etat dans lee deux 
départements, on aboutit à une 
centaine de salariés. I est vrai que 
les activités de la DRAC sont muk 
tiples. Son directeur, M. Jacques 
Manoury, a avant tout une compé- 
tence administrative, chacune des 
directions spéciallsées gardant ses 
relations directes avec los services 
du ministère. L'office et la direc- 
tion sont des structures de taille 
différente. || est vrai, pour ne pren- 
dre qu'un exemple, qu'elles n'ont 
pas le même rôle pour la préser- 
vetion des monuments historiques. 
Mais, dés qu'it s’agit d'action cultu- 
relle en général, le risque de che- 
vauchement est certain. 


SANTÉ 
L'INFORMATIQUE 


ANSTITUT PASTEUR de Liile 
L — imposant bâtiment édi- 

fië en 1896 — fait une 
grande tollette. On garde Ie 
taçade, classée monument hls- 
torique, mals on modifie totale- 
ment l'intérieur en muitpliant 
les niveaux. 

ft s'agit surtout de couper en 
deux des étages de 6 mètres de 
heut, ainsi qu'on les concevait 
au siècle dernier. Opération très 
bénéfique, puisque la surface 
utile va passer de 1500 à 
7 000 mètres carrés, C6 qui per- 
mettra au directeur de l'Institut, 
le docteur Jean Samaille, de 
réalser quelques projets qui lui 
tiennent à cœur, On va notam- 
ment ragrouper tous les Iabora- 
toires de Pasteur, de la ville de 
Ulle, et rapatrier ceux qui 
s'étaient installés près de l'uni- 
versité, danse la ville nouvelle 
Ces travaux coûferont 18 mil- 
lions de francs. 

Dans cet ensemble modeme, 
on garde un musée : le labora- 
toire de Calmette, le disciple de 
Pasteur, qui fut le promier direc- 
teur de cet érabilssement 8t y 
effectua ses recherches sur la 
microbiologie. On gardera ausei 
beaucoup de souvenirs de 
Pasteur, qui fut doyen de la 





a ‘monté  Redio-Arc-en-Ciel. 


Avec une subvention municipale 


de 70000 frunes Ua 1ot prévoit 
qu'une telle aide ne peut dépas- 
ger 25 © du budget annuel de 
fonctionnement), Arc-en-Ciel est 
rapidement goupeminée d'être lo 
radio R.PR. M. Türck s'en dé- 
end : « Nous jouons la carie 
du sérieux. La slation a permis 
à beauroup de jeunes de la com- 
mune de venir Ss'essuyer GUT 
techniques de communicttion. 
Les programmes d'Arc-en-Cieï 
sont essentiellement consacrés à 
la musique et auT magazines. 
Seule la chronique de deux mi- 
vutes diffusée Le Tmulin peut 
laisser apparaïre une couleur po- 
litique. » Le studio aménagé 
dans les combles de la mairie est 
effectivement d'une qualité su- 


bi vient vérifier ce qui s'y passe. 
« Il vaut mieux prétenir que 
quérir. » Déjà Arc-en-Ciel pré- 
voit de faire plus d'information. 
Les municipales de 1983 ne sont 
pas loin, disent certaines mau- 


La manne qu'apporis is nouveau 
budget du ministère de la’ culture 
va encore renforcer la DRAC. Si 
bien que l'on aboutit à cette sltua- 
tion curieuse : l'office régional était 
fort Important pour les élus quand 
il était une structure efficace d'op- 
position : mals aujourd'hui que l'op- 
position est au pouvoir, on revient 
tout naturellement aux voles minis- 
térielles classiques. Et non eans 
quelque satisfaction. Le budget d'In- 
vestissement (donc Sans compter 
les salalres) de la DRAC passera de 
& millions en 1961 à 54 millions 
en 188%, solt une augmentation de 
69,1 Ve. En 1980, la participation de 
l'Etat et de la région étalt équive- 
lente : 40 millions. Mals on doit 
noter qu'à cette époque tes crédits 
culturels accordés per tête d'habr 
tant plaçaient le Nord-Pas-de-Calais 


CHEZ PASTEUR 


faculté des sclances de Lille, 
où, à la demande d'un distilla- 
teur, il engagea ses études sur 
la fermentation. 

Autre innovation : Île centres 
d'examens de santé a été radk 
calement transformé par l'Infor- 
matique. On peut désormais y 
effectuer douza mille bllans 
chaque années. Le consuitant, 
convoqué à 8 heures, quitte 
l'institut en fin de malinés avec 
te dossier complet des analyses 
et examens subis et après avoir 
eu un entretien avec un méde- 
cin. En utilisant toutes les don- 
nées ainsi recueillies et en sau- 
vegardant absolument l'anonymat 
des visiteurs, On va aussi Ppro- 
gressivement créer un Véritabls 
observatoire national des pro- 
bièmes de sant. 


Enfin, le docteur Samaills 
vient de créer à l'Institut Pasteur 
un centre d'information et de 
consultation. Les associations ou 
même les individus intéressés 
par les problèmes de santé 
pourront s'y relrouver, Organiser 
des rencontres avec des spécis- 
listes ou des praticiens. Un 
eHort sera fait pour l'accugil 
des personnes âgées, assure- 
t-on. 





vaises langues, mais ne parle- 
t-on pas d'une radio PS en ces- 
tation ? 

Le problème du financement 
est tume constants que l'on re- 
trouve dann touts les stations. 
Mais à cette tradition s'aioue 
pour !1 plupart celle de Ia me- 
sure dans les ambi:ions. La mili- 
tante Radio-Boomerang est de 
celles-là. Bruno Dal, animatéut 
de la MJC. qui abrite son mo- 
deste studio, à voulu en faire 
une radio d'expression populaire, 
dans ce quartier ouvrier de Rou- 
bailx. Radio-Uvlenspiegel, l'un 
des supperis de la puissante 4s- 
soclation de défense de Ja culture 
Tlimaunde, Menschen Lyk Wyder, 
continue de diffuser un pro- 
gramme bilingue de deux heures 
ke dimanche, du sonnet du mont 
Cassel, à l'aide d'un seul magne- 
tophone et d'un petit émetteur 
installés dans un hôtel désaf- 
fecte. Deux radios, près de Seclin, 
qui s'étaient retrouvées sur Ia 
même fréquence, ont décidé de 
partager leur temps d'émission. 

En revanche, Radio-Wep, ét2- 
blie à Ffournes-en-Weppes, ne 
manque ni d'argent ni d'ambi- 


PAS-DE CALAIS 


tion, si l'on en croit son direc- 
teur. Un émetteur de 1 KW doit 
être bientôt installe, et Les recet- 
tes des fètes orrganises par 
l'issociation ajoutées aux sub- 
ventions municipales accordées à 
Taison de 50 centimes par admi- 
nistré commencent à rentrer. Les 
mairies récaleitrantes verront 
leurs communiqués refusés, Ra- 
dias crochets, disques à !a der 
mande, jeux Radio-Wep, popu- 
liste avant tout, s'est tail un 
joli succès. But avoué : faire un 
* Europe 1 sans polifique à | Ici, 
on ne parle pas de mairie, de 
syndicat où de religion. c'est 
affiché, Les animateurs doivent 
signer une déclaration de non- 
appartenance à un parti politi- 
que cç: etre au moins bacheliers 
s'ils veulent exercer leurs talents 
après 20 heures, car le soir les 
emissions deviennent plus cultu- 
relles. Seule information suscep- 
tible d'interrompre l'entreprise 
destinée à « remonter le moral 
des troupes » : la mort du pre- 
sident de 14 République ou. une 
déclaration de guerre, Le mythe 
communautaire en prend un 
coup. 





Le poids des « chtis » 





Diversité : telle est la devise 
des radios libres du Nord Au 
23 de la rue Gosselet, on l'x com- 
pris. Le vent de là concurrence 
née d'une saine émulation a ame 
ne les « militants de ia radio » 
à créer l'Ascom, agence de ser- 
vices pour l1 communication, qui 
s'est fixé trols objectifs : diffu- 
sion du matériel, formation, et, 
bientôt mise en place d'une agen- 
ce de presse. 


Le poids des « chtis » dans les 
négociations à venir au plan 
pationul est à bien des égards 
énorme. Un récent sondage du 


à la dernière place des régions 
françaises ; la subvention en chif- 
{res absolus la situalt seulement à 
la quinxième place. Elle était en 
quelque sorte pénalisée, en dépit 
de ses efforts 

Quoi qu'il en soit, un mouvement 
est en cours. Il reste à savoir 
quelle direction il prendra. À Ia 
région, on a déjà pris une nouvelle 
orientation : l'Office régional de la 
culture a vécu. ]l a falt place au 
mois de décembre dernier à 
l'ORCEP, ce qui signifie Ofilce 
régional de la culture et de l'édu- 
cation permanents. On l'a enrichi 
d'une solide organisation, elle auss] 
créée par Île conseil régional en 
1975, qui s'occupe surtout de la 
formation permanente. Cela, affir- 
ment Jes statuts de l'ORCEP, *#tra- 
dut le souci de poursuivre et de 
développer l'action entreprise en 
tenant compte de Féftroile inter- 
dépendance de l'éducation perma- 
neme et du dévefoppement cultu- 
rel..». Vaste programme. En jaït, 
on expiore une nouvells voie. 

Pour M. Francis Senet, directeur 
de l’ex-office culturel, et qui assure 
ta responsabilité de la nouvelle 
structure, 1! ne doit pas y avoir de 
conflit entre l'OHice et la DRAC, 
mals une action complémentakre. 
L'Office peut sans doute être plus 


CE.S.P. (Centre d'études des sup- 
ports de publicité) laissait 20 © 
de l'audience instantanée aux 
radios étrangères, à Fréquence- 
Nord, station régionale de Fran- 
ce-inter, et enfin aux radios 
lhbres, 

Encore marginales, elles sont 
aux portes pour l'instant entre- 
büilkes de la France profonde. 
Mais le choix de celles qui de- 
vront s'ouvrir définitivement est 
d'importance, tant pour ceux qui 
ont combattu le monopole que 
pour les pouvoirs publics, 


fRIC WALTHER. 


prospectif. On cite en exemple le 
récent colloque de Île cullurp qui 
a rassemblé six cenis personnes 
venues des quaire coins de France 
au cœur du bassin minier en no- 
vembre dernier. Du côté de la 
DRAC, on veut soutenir les entrs- 
prises culturelles, et cela se fait 
aujourd'hui avec de nouvelles mé- 
thodes. C'est ainsi que l'Installa- 
tion à Lille, il y a quelques mois. 
d'une première assistance techni- 
que pour alder (es entreprises 
culturelles les plus diverses a déjà 
suscité ‘a création d'une quaran- 
tane d'emplois. 

Il n'en reste pas moins qu'à Lille, 
la région et l'antenne du ministère, 
face à face, mals aussi côte à côte 
_— car les rapports sont cordiaux, 
— s'interrogent. En fait, la vraie 
question est celle-ci : queile sera 
la compétence culturelle d'un éta- 
blissement public régional? Aura- 
t-il autorité sur les directions réglo- 
nalgs ? Ou sera-ce toujours le mi- 
nistre qui restera en tout état de 
cause le deus ex-machina ? Aucune 
déclaration de M. Jack Lang ne 
permet encore da répondre à Cela. 
Pour l'instant, on en est toujours 
eux crédits A“oclroyës» pour Îles 
entreprises, qui sont loin de porter 
toutes une estampille régionale. 

G.s. 


18, BOULEVARD HAUSSMANN 
Le point de Valenciennes à Paris 


La ville de Valenciennes orga- 
nise, à la Maison de ia région 
Nord-Pas-de-Calaïs, du 22 jan- 
vier au 26 février 1982, une expo- 
sition sur le thème : 

« Valenciennes - Dentelles 
et autres richesses » 

Les différentes pièces 
proviennent pour la plupart de 
collections privées. Leur origine 
se situe à partir du dix-septième 
siècle. Une correspondance du 
dix-huitième siècle, relative au 
commerce des dentelles les 


. accompagne. La présentation de 


réalisations contemporaines jaisse 
présager un renouveau de l'art 
dentellier : une école académique 
de 1a dentelle fonctionne actuel- 
kment. 

L'animation de celte exposi- 
tion éera la suivante : 


— tous les mercredis, des élë- 
ves de l'Ecole académique de 
dentelle de Valenciennes réalise- 
ront leurs ouvrages sur place ; 


— Je jeudi 4 février, journée 
de ja dentelle avec présentation 
d'ouvrages spécifiques à l'art 
dentéHier ; 


— le jeudi 11 février, une jour- 
née COISACIÉE aux AUEUTS va- 
lenctennois ; 

— « journées de l'université », 
du 23 au 26 février, au cours 
desquelles égeront programmées 
des conférences sur des thèmes 
de recherches originaux 

% Maison de la région Nord - Fas- 
de-Calals, 18, boulevard Haussmann, 
SO Paris. TEL : 710-5062 Cuvert 


du lundi au vendred}, de 10 heures 
à 19 heures. 


Le re 
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La C.U.D.L Une décennie au service de la qualité de la vie. 

e Led e 
Qualité de la vie 
10 ANNEES DE VOLONTE COMMUNE 
10 ANNEES D'INITIATIVES COMMUNAUTAIRES 
Assurer le mieux être des habitants de 86 communes, c'était faire du 


quotidien nne ambition. Pari tenu, pari gagné. 
HREITAT 












OPN We 









treté. Objectif : ne plus faire da droit an confort un privilège. 


AMENAGEMENT 
Définir les besoins, programmer les réalisations, maïtriser les équili- 
bres entre les tisqus urbalnus et agricoles de notre communauté. 
Urbaine : aménager, c'est un peu assurer l'équilibre de l'homme dans 
sou environnement présent. C’est aussi préparer l'avenir. 















EAU 

3.649 km de canalisation, 256.800 branchements pour une consomrma- 
tion annuelle de 51,6 millions de m?. Un besoin quotidien qu'il faut pré- 
server pour l'avenir. Le lac d'auto-épuration des Prés-Duhem - 44 ha - 
a té créé poux l'alimentation de notre communauté. 
ASSAINISSEMENT 

L'eau nettoyée. Grace aux quatre stations d'épuration construites 
depuis 10ans, la pollution des voies d'eaunavigables et du ruilieu natu- 
PO PP On peche à nouveau dans la 
ORDURES MENSGERES 

Nos usines d'incinération éliminent 1.400 tonnes par jour. Une tâche 
qu'il fallait accomplir et qui sera poursuivie demain en récapérant 
l'énergie. 

TRANSPORTS URBAINS 

Un syndicat mixte pour faire des réseaux existants un seul réseau cohé- 
rent. Et poux déjà faire face aux besoins de l'avenir : premier métro 
automatique de France, le VAL sera mis en service et au service de la 
VOIRIE 

Aménager l: voirie communautaire. Les voies rapides données aux 
automobiles, Plans de circulation, parkings périphériques ou souter- 
Trains, signalisations : la ville est plus fonctiommelle, la vie plus 


INCENDIE/SECOURS 
En 8 ans le nombre des interventions a doublé, passant de 14.792 à 
29.929, Les moyens cntsuivi: matériels classiques, matériels sophisti- 
qués; aujourd’hui les sapeurs pompiers disposent de l'équipement le 
plas complet pour assurer la sécurité de chacun d’entre nous. 
SPORT 2 
Le Stadium Nord a donné à la Région l’é deniveauinterna- 
anal qui ui manquait Plus de 10 000 pratiquants totes disciplines 
*y sont confrontés on 3 ans. Pour la joie de tous, le Stadium Nord est 
davenu le Stade da Nord. 











































CULTURE | 

L'Art bientôt populaire? Tout l'art dd ds So de 
Musée d'Art Moderne en 1982. Découverte, animation, création: un .: 
musée vraiment moderne. - : . _ .. je 
En J0 ans, nos villes ont changé. Bien changé. OUL. ne 
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NATIONALISATIONS | 
Les banquiers tirent des traites sur la région 








E 6 septembre ‘1981, à 

Lille, {8 premier ministre, 

M. Pierrs Mauroy, fixait 
un seul but à la nailonalieation 
du secteur bancaire : « Faire 
que dans Iles Communes, les 
régions, les banques décentre- 
lisées ne solent plus, pour tous 
Jes entrepreneurs, des tuteurs, 
des seigneurs Ou des axécu- 
teurs, majs des partenaires du 
développement aftontifs aux exi- 
gences de environnement |ocal 
et régionaf. » 

Les banquiers de Ia région ont 
éprouvé quelque amertume à se 
voir qualifier d'« sxécuteurs », à 
défaut d'être des « seigneurs ». 
He se disent écartelés ontre le 
souci de protéger les dépôts de 
leurs cilents (en même temps 
que leurs comptes d'exploila- 
ton), et celui de ne pas « étsin- 
dre la mèche qui fume encore » 
en Coupant des crédits à des 
entreprises on difficulté. Mails Ii! 
en est pour lesquels la recom- 
mandation d' « des parte- 
naires du développement atten- 
tlfs aux exigences de l'environ- 
nement lotai et régional» a 
semblé à le fois injuste et super- 
flus : il s'agit des dirigeants 
des banques privées implantées 
depuls longtemps dans de Nord, 
& savoir Île Crédit du Nord et 
‘la banque Scalbert-Dupont 


* C'est en‘1868, eh efist, que fut 
fondé le £rédit du Nord, avec 
l'appui, à l'époque, du Crédit 
Industriel et commercial (C.I.C.}, 
la création de la banqua Dupont, 
à Valenciennes, emontant à 1819 
ét coile de la banque Scaïlbert, 
à Lille en- 1856, les deux é6ta- 
blissements entrant dans la cons- 
tellalion du C.I.C. avant da fusion- 
ner l'une avec l’autre en 1977. 


Leurs dirigeants estiment avoir 


perticulièrement soutenu {es 


petites et moyennes entreprisss, 
-. notamment en 1961, où is ont 
acheminé uns grande partie des 
- dossiers. d'urgences traités par 
la Codafl. Ils assurent mäme, 
notamment Scabert- Dupont, et 
le groupe C.I.C. dans son ensom- 
ble, n'avoir suscité que 1%: des 
lettres de réclamations adres- 
sées par 45 entreprises, au mi- 
nistère des finances, pendant 
l'été 1981 pour se plaindre du 
comportement malthugien da 
leurs banquiers. . 


Cent vingt ans et plus d'expérience 


En anatysant plus finement 
encore la situation, on perçoit 
chez Scalbert-Dupont ie senti- 
ment très net d'être «ta» ban- 
que régionale, avec Un person- 
nel d'origlne tout à fait locale 
‘et bien connu des dirigeants des 
P.ME, clients de toujours. C'est 
tout juste si, aux yeux de ce 
personnel, le Crédit du Nord, 
deux fois plus Important, n'est 
pes un peu moins «nordiste», 
puisque, depuis sa fusion avec 
la Banque de l'Union parisienne 
en 1974, son centre de gravité 
s'est, en partie, déplacé vors 
Paris, où est situé le siège 
administratif, le siège social se 
trouvent toujours fixé à Lille. 


DÉFENSE DU LITTORAL 





Lengagne a été nommé voici 
quelques mois président du 
Conservatoire du littoral Depuis 
trois -ans, il était membre du 


dement, du littoral français 


La côte du Nord-Pas-de-Calais 
est d'une variété exceptionnelle: 
On y rencontre des parties ro- 
cheuses, des falaises de craie, des 
dunes bordées de tourhières d'une 


grande richesse écologique. Au . 


dire des smécialistes, ces rivages 
sont parmi les plus iniéressants 


Sur les 140 kilomètres de riva- 
ges de la région, le Conservatoire 
a déjà acquis en une demi-dou- 
zaine de points près de 500 hec- 
tares L'achat des dunes de Ca- 
miers, au nord du Touquet, a été 
d'aïbeurs sa première opération. 





Poissons d’eau tiède 
Gravelines 


Gravelines au secours de 

la péche ? C'ast fort pos- 
sible si l'on utilise judicleuss- 
ment les eaux tièdes rejetées 
par ceïtts usine. Cela s'appelle 
l'aquaculture, mais ce n'est pas 
nouveau. Le Japon, premier pays 
du monde à s'intéresser à cetie 
production, compte aujourd'hui 
un aquecuiteur pour trois 
pêcheurs professionnels ; de 
bons résultats ont été obtenus 
plus près da nous, notamment 
en Norvège st en Grande- 
Bretagne. 


On veut donc tenter l'expé- 
rience près de la centrale de 
Gravelines, où seront Installéss 
des «fermes de la mer. Récerr- 
ment, M. Albert Denvers, député 
(P.S.), maire de Gravelines, pré- 
sident du conseil général du 
Nord et de la communauté 
urbaine de Dunkerque, æ pré- 
senté le projet d'une zone indus- 
telle sur l'eau de 13 hectares, 
où vingt-deux parcelles seralent 
proposées aux “entreprises ou 
aux arlisons tentés par l'aqua- 
cuiture. L'opération est menée 
par un syndicat mixte, qui 


L' centrale nucléaire de 





RÉCUPÉRATION 


Par-dessus tout, chez Scæ- 
bert-Dupont, on 38 préoccupe 
des projets de restructuration 
auxquels pourrait donner lieu, 

. éventuellement, Ia nationæisa- 
tlon. Après k° 10 mal, et pen- 
dant plusieurs mois, des rumeurs 
ont Court Sur un regroupement 
avec le Crédit du Nord, qui se 
considère, lul aussi, un préten- 
dant au titre de « mailleur ban- 
quier régional ». Un tel regrou- 
pement, eslime-t-Oon toujours 
chez Scalbert-Dupont, serait de 
nature à remettre en question 
les structures spécifiques du 
groupe du C..C. et 16 + r6ï2 
fédérateur » que ce dernier Jous 
à l'égard de 569 neuf banques 


régionales associées, «fout on 
respectant jJeur autonomie», 
selon Iles propos méme de 


- M. Michel Chart, secrétaire 


national du P.S et rapporteur 
de la commission spéciale char- 
gée, à l'Assemblée nationale, 
d'examiner le projét de loi de 
nationalisation des banques. 
M. Charzat ajoutalt que ce rêie 
permet (aux banques assoclées) 
d'assurer &e développement Inter- 
nations) de leurs activités et 
d'accéder à l'Innovation techno- 
logique, ce que chaque banque, 
si elle étalt Isolés, n'aurait pas 
la possibilité de faire en raison 
-de sa trop paetlte tallle 1! 
concluait mème que je main- 
tien du réseau du CIC. paraït 
indispensable, car I! peut servir 
de modèle à la nécessare régio- 
naisation de tout le système 
bancaire ». 

Le 21 octobre, M. Châtillon, 
président du C.I.C., en profitalt 
pour développer: dans -n0oS co- 
lonnes cette notion de «m20- 
dèig => : «L'expression «sm0- 
déle» jigure dans un document 
de réllexion sur l2 modernisa- 
.tion de la profession bancaire 
qui a fait quelque bruit en son 
.temps 1879) : le rapport Mayoux 
(pp. 28-29). 

» L'orgenisstion  confédérale 
du groups CI.C. est vielle de 


cent vingt ans el plus. Elle a 
donc alt ses preuves expéri- 
mentales À travers [09 guerres 
et les crises. Elle est plus vivace 
que jamais, car elle s'inscrit 
dans deux courants de Ja mo- 
dernisation de notre profession : 
nommément l'ancrage terrHorial 
ef l'ouverture fnternalionale. 


» Considérant Comme 35e 
Üel. le maintien de banques 
régionales ou Joceles, et attri- 
buanf à ces Siablissements ban- 


caires de faille moyenne ou 
faibie une Importance économi- 
que croissante, avec frois atouts 
capitaux. 

» La banque réglonale jait 
corps avec son milieu, par son 
fonde de commerce, Jé recrute- 
ment de son personnel, sa 
connaissance du tissu Jocal, 
dans son éôfaf acliuel el poter- 
tel. Elle est donc un instru 
ment utils, pout-êtra essaniiel, 
de l'aménagement du territoire 
et de ja promotion régionale. 


Parentes des P.M.E. 


» Elle est en relations de « clr- 
cuit court avec Ce milieu. Ce 
qui signifie deux choses : 


» D'abord, elle est bien placée 
pour réinvestir jocalement ses 
dépôts. Ensuite, c'est ure ben- 
que à veux échelons de déct 
sion seulement : Je «guichet » 
et Je: é siège » {a direction 
générale). Le cilent qui a besoin 
d'un crédit a, en quelques heu- 
185, ur .OUi Où un non, peut 
aller s'expliquer avec fFinstance 
suprôme. Parenie par sa faille 
— el se psychologie — de ren- 


-treprise à faible dimension, la 


banque régionals ou locale est 
rremplaçable dans ce qui man- 


que Je plus aux entreprises à 
étaf-major peu étoffé : je conseil 
en matière de finances, de ges- 
üon, voire d'innovation. Elle est 
dans co sens un Outif irrempia- 
çable da modernisation du _. 
PME-PMI. » 


Chez Scalbert-Dupont, on fait 
entièrement sien raisonne- 


‘ ment, ajoutant : « PUISQUE, Quasi 
- Officiellement, nous sommes un 


«modèle» de régionalisation, 
Pourquoi nous fondre dens un 
ensemble qui risquera. d'être 
plus buroaucratique Ne moins 


FRANÇOIS RENARD, 


Un <capital rivage > insoupçonné 


« Sur l’ensemble de la 
France, quel est Le bilan du 
Conservatoire anrès cinq ans 
d'actipité ? Et quels sont vos 
profeis? . 


— Le Conservatoire a acquis 


. 17500 hectares préservant ainsi 


7 en 198%:et, pour-Yavenir, i] dis- 


posera des moyens financiers de 
ses ambitions. Nous avons aussi en 


‘ portefeuille près de 15 000. hec- 


tares de zones à acquérir qui 
nous ont été signalées par les 


cinq eonseïlls de rivage et dont : 


l'achat a été décidé par le 
conseit d'administration, Nous 


le Conservatoire achètera à 
l'amiable. Dens les cas où le ter- 


. rain et très mengré où d'inté- : 


rèt exceptionnel, le préfet engage 


prix du marché. Ça ne coûte pas 
cher car ces dunes, ces falaises, 





associe vingt-six communes et 


L'utilisation de l'eau chaude 
permet un élevage domestique 
de polssons set de crislacée 
On pourrait per exemple obtenir 
dans cette zone du littoral une 
grande variété d'espèces, ce qui 
lui fait parfols défaut Plus 
encore, on faït miroiter une pro- 
duction aussi Importante que 
variée : à fermes, le «1IoNsse- 
ment» squacole de Gravelines 
pourre produire chaque année : 
1200 tonnes de pnolsson. 


Ferme pilote 


au CONCOUTS 


La construction d'une parcelle 
coûterait 3 millions de francs, 
soit le prix actuel d'un petit 
chalutier. Les promoteurs eont 
pourtant optimistes. Un concours 
International est lancé en vue 
de sélectionner l'avenf-projet de 
j& ferme pilote, ainsi que de Ja 
station d'essai qui permettra 
de tester les procédés et les 
matérials, mais aussi de former 
lee futurs exploitants. 


sm .… ne, mi 


C'est beau, écolpgiquement pré- 
cieux, mais leur valeur mar- 
chande est faible, 


— J'ai demendé que l'on _ 
bore un schéma national d' 
nagerment du littoral ane syn- 


frincs _thèse cohérente. de schémas 
régionaux, Ce n'est pas un ha- 


sard si le Gonservataire est rat- 
taché eu ministère du plan et 


‘de laménegement du territotre. 


J1 est aussi un outil d’ 

ment. Le Conservatoire a déjà 
acheté où à l'intention d'acheter 
kes sites les plus précieux, sauf 
évidemment ceux qui sont déjà 


— Le rythme de vos achats 
est-il œussi rapile que la dis- 
parition des espaces naturels? 

. — G7os60 modo oui, sauf pour 
quelques secteurs situés sur 12 
Côte d'Asur, en Bretagne, en 
Corse, où il faudrait aller encore 
pius vite. Dans la masse de nos 
4000 hectares d'achats annuels, 
nous avons un volant de quelques 
centaines d'hectares pour courir 
au plus pressé. Les plans d'occu- 
pation des sols, 1a directive sur 


Je Littoral — — que. je souhaite voir 
transformer en loi, — jouent aussi 
leur rôle, Le seul reproche qu'on 


laing avait lancé l'idée de 
fatre payer une taxe à EDF. 
pour les espaces naturels lit- 
oraux occupés par les cen- 
trales nicléaires. Ceile taxe 
aurait alimenté le budget du 
conservatoire. QU'en pensez- 
vous?  . 


— L'idée est intéressante. Je : 


souhaite que des taxes solent 
affectées au Conservaioire, qui 
aurait ainsi des ressources 
garanties et une »phis grande 
indépendance. Mais ni l'Etat ni 
le ministère des finances n'affec- 
tionnent les taxes parafiscales. 
— M. Michel Rocard, votre 
ministre de trtelle, a souhaké 
récemment que Le Conserva- 
toire se fasse mieux connaître 
pour susciter les dons des 


ot à nhe miss conte 
pe serait-ce que pour rendre 
compte de l'usage qu'il fait des 
fonds publics. Nous venons d'édi- 
ter une brochure Nous allons 


Quels concours demander 
au Crédit National ? 


[D à long terme classiques pour 
ete durables Ace cn entreprises. 


[1 Des prêts spéciaix à des taux préférentiels 


pour favoriser les exp 


ortations, 
les-économies de matières premières et d'Enerpie, 
les créations d’emplois et la robotique. 


[Des formmles de crédit-baïl immobilier. 
EJDes prêts pour des implantations à F'étranger. 


Cl Des prêts participatifs. 


CI Des crédits d'équipement à moyen terme 
avec le concours des banques. 

[Des interventions pour le compte de PÉtat : 
prêts FDES, primes aide à l'innovation. 





millions de francs seront affec- 
tés à cette promotion. Il faut 
également que nos terrains soient 
clairement signalés et que le pu- 
ble comprenne .qu'ils sont sous 
æ protection. Cela eacouragera les 
donateurs, mais j'ai aussi engagé. 


. ne négociation avec-le ministre 


du budget pour que des incita- 
tions fisceles les favorisent, - 
— Il a toufours &é entendu 
que la gestion des terrains du 


acquis : 
de bâtimentg inntiles, fiation 
de dunes, ouverture de “atiers,- 
etc. Ensuite, nous en Cor ons la- 
gestion à des autorités locales 


faire, En tout état de cause, il 
est prévu par convention que 
l'espace doit rester à l'état natu- 
reL 1 est interdit d'y installer 
même un camping. Four contrô- 
ler tout cela, nous embeuchons 


actuellement des gens qui Ont : 


une formatica À le fois de fu- 
riste, deménageur ‘ei de naiu- 
raliste. 


"— Devant La: : réussite du 


‘accumtéons de l'expérience et 


pr se 


Propos recbeiïllis par 
MARC" AMBROISE-RENDU." 


Qui peut s’adresser 
au Crédit National ? 


Tai be toi 5 0 on ni 
que leur activité soit industrielle ou commerciale, 


Da eq 


. 45 rue St Do 75700 Paris 


tél. : 555.91.10 


: Délégation “Nord-Picardie” 
4, avenue Foch, 59000 Lille 
tél, : (20) 57.35.83: 
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La belle aventure des citoyens bâtisseurs de Roubaix 


ARIE - AGNES a les 

yeux bigus. Et une 

aacrée caboche.…. Avec 
son mari, Roger Leman, elle 
dncame depuis quinze ens da 
révolte, ophiâtre et efficace, des 
hebitants des courées de 1'Alme- 
Gare, à Roubaix, qui ont refusé, 
avec succès, qu'on remplace 
leurs taudia.… par n'importe 
quoi. 

Hs voulaient restor ensemble. 
Es y sont parvenus. Is voulalent 
un quartier qui permette, comme 
la courée — ce sympathique 
enfer, — des relabons de vois 
nage el. à l'occasion, Une vrais 
colidarité. Hs l'ont eu. Mieux, 
%s d'ont fabriqué eux-mêmes, 
ace aux techniciens, avec les 
techniciens. Et Ilour Œuvre «a 
reçu ke grand prix d'architecture 
de l'institut national belge du 
iogement ! 

L'histoire continue ; elle éton- 
ner oncors. Mais le premier 
Chapitre de cette pelite révo- 
lution réussie, de ce morceau 
d'utopis urbaine #t sociale, 
méräe d'ète conté. Par cars 
entiers, les visiteurs se pressent 
à Roubaix, ville sinistrée par 
æ dédin du - texte, dernier 
refuge des damnés de la métro- 
pole urbaine, pour découvrir le 
brique neuve, des ruelles et les 
derrasses du nouveau quartier 
de l'Alma. 


Dans <ette vile de cent mitle 
habitants, qui abrite un quart 
d'étrangers, dans cstte cité où les 
usines se taisent (que faire du 
château fort crénelé de Motie- 
Bossut, fermé à l'automne, et 
de la rue de Crouy, dont le 
projet de rénovation plôtine ?}, 
on se prendrait facilement à 
désespérer si les plus démunis 
a'avaient fait une telle démons- 
tration de ténacité. 


« Les hommes qui veulent 
faire quelqua chose trouvent des 
moyens. Ceux qui ne veulent rien 
faire trouvent des excuses. » 
C'est un peu la devise des habl- 
tants de l'Alma-Gare, qui ont 
créé, dés 1974, un atélier popu- 
laire d'Urbanisme (APU) pour 
discuter de leur avenir, contes- 
ter 4 sort que leur réservaient 
les organismes de résorption de 
J'habilat Insalubre et obtanir des 
conditions de ve meilleures, 
selon leurs propres crilères. 


Hs habitaient des couréss sor- 
dides, d'autant moins entretenues 
par les propriétaires . qu'elles 
étaient promises à da démoli- 
tion. Des maksons petites, &ans 
comort. Les w.-c. étaient dans 
la cour: on ss lavait dans la 
cuisine, A l'étage, des cham- 
brettes sans porte, comme des 
cabines de bateau. 


De 1975 à 1977, doux mille 
habitants (sur six mills) quit- 
tèrent les lieux, découragés par 
les menaces de démolition, par 
l'incertitude. Restalent 8 plus 
pauvres, les isolés, ou coux qui 
tenaient avant tout à celte sok- 
darité. 


Chaque semaine, On 5e réu- 
hissalt dans une boutique dés- 
affectée : jeunes travailleurs 
arabes, vieilles dames décidées, 
sous la houlette de Leman, mt 
litants des Associations popu- 
daires familiates, si actives dans 
le Nord, devenues depuis 
Confédération syndicale du ca- 
dre de vie. Ils commencèrent 
par une critique actlve at dé- 
taillée des « H.LM. modèles » 
qu'on prétendait construire sur 
+ site et qui ne leur semblaient 
pas mellleures que des + cou- 
rées verticales, avec un peu de 


confort on plus ». D'où la dé- 
fense acharnée de leurs chères 
baraques. 

Réalistes, et p23 seulement vin- 
dicatifs, comme sont les asso- 
clations de défense, les habi- 
tants réclamaïiont des techni- 
cieng qui les aideraient à 
comprendre le charabla des 
organismes d'aménagement el 
des offices d'H.LM. Des inter- 
prètes pour les aider à formuler 
leurs vœux dans [a langue du 
dragon administratif. Bonne fée, 
Je plen-construction, groupuscule 
interministériel de recherche et 
d'innovation dans l'habitat, leur 
offrit, en 1978, l'équipe attendue : 
un sociologue, un architecte el 
un juriste. Dans le même temps, 
en 1977, la municipalité avait ra- 
Jeuni et se prétait, bon gré, mal 
gré, à un certain diatogue. Un 
groupe de travail réunigsalt les 
élus (socialistes depuis le début 
du slècle, mais de la tendancs 
ronronnante}), ls techniciens, et 
e’ouvrait aux habitants, De son 
côté, la Société d'aménagement 
et d'équipement du Nord (SAEN) 
avalt désigné un responsable 
particulièrement ouvert et atten- 
tif, M. Pierre Lemonnier, Jeunes 
arrhitecte-urbaniste prêt à expé- 
rimenter, déjé complice 


Tout se discute et s'améliore 


De haute lutte, l'atelier popu- 
laire fit respecter, dans Ce tra- 
vail de concsrtation, les grands 
principes : personne à l'Alma- 
Gare n'est obligé de « partict 
per» ni de «prendre sa carte 
à l'APÜ>»; mals tout le monde 
a H droit d'ôtre partout, de voir 


comment les décisions < pret 


nent, de mattre son grain de sai. 
Cette inconfortabie démocratie 
directe, avec les difficultés de 
langage, les heurks et les malen- 
tendus, les lénteurs et ls blo- 
cages, a constamment été utl- 
llsée: les réunions se font à 
cinq. ou à cinquante. Les ten- 
sions sont entretenues ; les mé- 
canismes deviennent, à la lon- 
gue, transparents. 


Au bout du compte, le 6ys- 
tème sert, selon la formule de 
Gérard Grass, sociologue pari- 
slen qui vit l'aventure depuls 
cina ane, à = d'ssoutre ia Conne- 
rie », Un programme téchnocra- 
tique ne tient pas, face aux 


RELANCE SPORTIVE 





remarques de bon sens. Tout se 
discute et e’améliore. 


L'une des raisons du succès 
de l'Alma-Gars est la présence 
active d'intetlectusls gauchistes 
qui ont choisi, plutôt que d' « éle- 
ver des chèvres », de s'installer 
en plein milieu urbain. Contral- 
rement à ce qui se passe eou- 
vent, le milieu Ouvrier ne les a 
pas rejetés, mails utliisés : « Au 
-début, ils nous ont traités comme 
des chiens », note Gérard Grass, 


Les habitants sont restés maï- 
tres de leur affaire. En évitant 
que des hlérarchles sa créent, en 
refusant toujours Ia délégation 
ce pouvoir. Mëème si quelques 
personnes sortent du rang. 
epperaissent de l'extérieur 
comme des notables d'un nou- 
veau genre : il faut voir Marie- 
Agnès Leman se promener dans 
de quartier reconstrult, les polngs 
dans les poches, le regard Inten- 
sément appliqué à discuter un 
projet «politique =» ou à régier 


une ackon concrète, éaluée, 
interrogée, accompagnés il 
faut voir Aoger Lemen, invité 
dans les colloques d'urbanistes 
et d'architectes, représenter 
l'habitant», le modèle du mi 
Ktant de quartier, issu du peuple 
et l'incamant, avec eon voca- 
bulaire, at &ées notes calligra- 
phiées au crayon. 


Forts de leur «aide fechni- 
que », (es habitants ont défini 
avec l'aménageur un catalogue 
précis de leurs désirs : Îls vou- 
laient retrouver dans Île nouveau 
quartier les rues et les places 
nécessaires à la vie sociale, 
préserver les liens qui existaient 
entre certaines familles : on falt 
des courses pour la voisine im- 
potente, {es enfants sont gardés 
à côté : des sous-groupes margi- . 
naux do ferrailleurs e'étalant 
formés, ou des Communautés 
de travalllieurs célibataires à 14 
recherche du logement le moins 
cher. 


Pour trouver l'architecte en qui 
ls auraient conflance, ils ont 
voyagé, et découvert, dans [la 
banlieus de Bruxelles, un en- 
semble qui ressemblait à leur 
rève. EËt on a embeuché cetta 
équipe d'erchiectes belges, 
Thierry Verblest et Ie groupe 
AUSIAP, qui viennent de cons- 
truire la première tranche (380 
logements, dont 80 pour les per- 
sonnes âgées, une école et 
divers équipements), Deux 
concours ont été lancés pour 
d'autres flots et une salle de 
sports. 


Cette première rue, avec la 
halle couverts, la plats des Ti- 
leuls avec l'école, les malson- 
nées qui ouvrent sur des cour- 
sives, des passages, des terras- 
ses, des cours, sont une parfaits 
réussite. La brigue retrouvée, 
claire et chaleureuse, à beau- 
coup ému les habitants. Hs n'y 
croyaient pas vraiment. Elle a 
permis à l'architecte et à l 
trepriso de jouer finement, d'of- 
frir des arcades (Thierry Verblest 
affirme qu'elles reviennent moins 
cher qu'un linteau en béton}, de : 
ciseler des cormiches, des dé- 
crochements, de subtiles déco- 
rations ton sur ton, des riens qui 
enrichissent l'architecture, simpie 
at familière, de l'ensemble. 


Lee Immeubles ont deux ou 
trols étages et se présentent 
souvent comme des maisons 
superposées. La cour haute, les 
coursives, assez Zzigzagantes 
pour na pas inquiéter, mais qui 
violent parfois l'intimité des 
logements, les ruelles et la place 
de l'école sont des Ileux où l'on 
à envie de bavarder, de se ren- 
contrer. Et les mères de famille 
s'attardent dans le hall de 
l'écois, cette école très particu- 
tière, dont le quartier & axdgë 
qu'elle serve le soir 4 d'autres 
activités, et qu'elle ne Soit pas 
gérée seulement par les enseï- 
gnents et les parents, - pour 
rompre le Cercle Fnfernal ». 

Assez monumental, très haut, 
gt traversé d'escaliers, éclairé 

Choisir son 

Car les habitants de l'Alms- 
Gare ne cessent de faire reculer 
l'utopie. Ils ont reconstruit 
leur quartier. Ils veulent aussi 
d'hablter dans le méme esprit 
Déjä, pour le relogememt, un 
«atelier. avait él mis en 
place. Au liou de se soumettre 
aux critères aveugles de l'office 
d'HLM. les gens de l'Alma 
ont voulu discuter tous ensem- 
ble les priorités, répartir les 
logements en tenant compte des 
ilens de voisinage préexistants, 
mais sans reconstituer des ghet- 
tos soudés, faire visiter les 
logements, donner le choix, 


Cela n'alla pas sans: crises 
et secousses: il y avait, par 
exemple, douza familles candi. 
dates pour les onze premières 
malsons de l'avenue du Fort- 
Frasez On avalt cru que les 
nouveaux logis, el beaux, se- 
raient trop chers On découvrit 
que l'akle personnalisée au 
logement (APL) les rendait 


. abordables pour les familtes les 


plus pauvres, mels inaccessibles 
à celles qui disposaient, par 
exemple, d'un deuxième salaire. . 
On voulait aussi mèler Ia popu- 
tation d'origine à des nouveaux 
venus ; Il faliut faire un effort 
de promotion, ouvrir un ‘loge- ! 
maent-témoin, redôrer l'image. de. 
marqué ‘du quartier. . dont. la... 
notoriété nationale. ne convain- . 
quait pas tous les Roubaisiens. 
Une écols pas comme {es 
autres, deg Jogements autc-. 
attribués, un qaüarller qui ve 


pour la vie sociale, un « 
gement de !a place ». 


En refusant ce= écoles hori- 
Zontales. qu'On préfère aujousr- 
d'hui parce qua les escalisrs, 


} 


| 
| 


et Ils ont préparé un dossier 
pour la commission Dubedout, 
nouvel interlocuteur des quar- 
tiers déshérités. 

Pour commencer, Is ont ouvert 
un etelior-cuisine, sorte .de res- 
teurant collectif autogéré et ils 
ont remplacé l'Inévitable'« Qgar- 
dien-concierge-garda-chiourme » 
des grands ensembles par une 
« régie technique » qui répartit 


- l'entretien des cours -et des. 


escallers, la survelilance des 
feux communs, !Iss réparations : 
et la maintenance entre vingt- 
sept employés, qui habitent là, 
évidemment 

Les gens de l'Alma-Gare ont 
la tête dure. La preuve; Ils ont 
refusé, qu'on Colle à. l'entrée 


des boîtes aux lettres collectives, | 


et qu'on les désigne par esca- . 
Her, À, 8, C, X Hs refusent - 
d'être un grand ensemble. Hs 


. forment un quartier de ville. Et, 


après eix mois de négocialons, : 
Ils ont obtenu que chacun ait : 


“sa boïte aux-jattres. Rappelons 


l'adresse : Ataller populaire d'ur- . : 


‘-banisme, .8$,. rue. . de Francs, . à 


Roubaix. Éd 
MICHÈLE /CHAMPENOIS. 
te me + et mi-avril, à : 
sa frangals d'architecture, 
rue de Tournons 


Onze hommes avec un ballon qui ne tourne pas rond 


quants licenciés, ses trente- 

trois salles, sa vingtaine ds 
terrains, ses six piscines et ses 
deux grands stades — le Stadium 
Nord set Grimonprez-Jooris, — Lille 
est, en apparence, une ville relak- 
vement sportive. Pouriant, à y regar- 
der da plus près, rares sont 568 
équipes où ses Individualités qui 
évoluent au plus haut niveau natio- 
hal. En dehors du Lills Olympique 
Sporting Club (LOSC), la vitrine de 
la municipalité, dont les footballeurs 
ont retrouvé la première division 
après une sombre période, seuls 
sont dans ce cas, au plan coilectif, 
le Lille Université Club (LUC) en 
hand-ball, # Ulile Hockey Club ou 


A VEC 5e treize mille prati- 


encore le LUC en hockey sur gazon. 
Dernier grand club de la métropole : 
l'AS.PT.T. Lille, à vocation omni- 
sports, et qui, li y a peu, s'llustrait 
grâce à ses judokas. 

Pour le reste ne subsistent plus 
que quelques clubs de quartier. 

Sans doute esl-ce pour cette rai- 
son que le conseil municipal consent 
des efforts Importants en faveur du 
LOSC. Ainsi, en 1981, la subvention 
allouée au club jiols représentalt 
près des deux tiers du budget de 
fonctionnement consacré au sport 
M. Mauroy e6t ses amis ont Cepen- 
dant voulu contrôler fl'utlilsation des 
deniers des contribuables en aidant 
à la créabon d'une société ano- 
nyme d'économies mixte sportive, 





Ne pas vivre au-dessus de ses moyens 


Né le 23 décembre 1944 de la 
fusion de l'Olympique IlRoïis et du 
Sporting Club fivois. deux clubs qui 
dominaient le football français avant 
la deuxième guerre mondiale, le 
Lille Olymplque Sporting Club a eu 
tôt fait de se hisser au sommet de 
Ja hiérarchle nationale. Deux titres 
de champion de France et cinq vic- 
toires en coupe, remporlés en tout 
juste dix ans, attestent de la valeur 
de catte formation, dans laquelle 
opéralent quelques-uns das plus 
prestigieux Joueurs de l'Hexagone : 
Julien Da Aui, Marceau Sommer- 
linck, Jean Baratte, Jules Bigot et 
bien d'autres, Gloire et honneurs 
s'accumulaient, Aucun objectif n6 
paraissait trop élevé pour celte 
équipe qui bénéficiait en outre d'un 
réservoir appréciable de joueurs 
sus dos départements du Nord et 
du Pas-de-Calals. 


Lille n'est pas Marsaille, mais l6s 
premiers nuages sont tout de même 
arrivés sous forma d'un canular. 
On est en 1954, et, lors de la Coups 
du monde, organisée èn Suisge, un 
avant-centré hongrois, répondant au 
nom de Zacharias, produit une forte 
impression. Feu après, M. Louis 
Henno, président du LOSC, obtient 
sa signature devant toute la presse, 
spécialement réunle à Paris. Or, au 
grand dam das dirigeants nordistes, 
qui croyaient avoir réalisé un Joil 


coup de filet, leur Zacharias n'était 


qu'un imposteur, parfait homonyme 
du prestigieux Magyar. Il s'agissait, 
en réalité, d'un ancien léglonnaire 
tchécoslovaque rentré d'indochine.. 


L'anecdote prâterait 4 sourire, si 
eilé ne coïncidaït avec les premiers 
faux pas lilois. Dès 1956, k LOSC 
est relégué en deuxlème division. 
L'équipe est aussitét démantelée par 
l'exil da plusieurs de ses meilleurs 
éléments. Par la suite, eile alternera 
les classements honorabies parmi 
l'étte et les déscentes au purga- 
toire. Son instabilité sportive se 
double d'une situation financière 
gans cesse plus précaire. Les erreurs 
de racrutament et de gestion se 
multiplient Les dettes s'amoncel- 
jent. A tel point que, au printemps 
de 1977, le consail municipai rétfame 
et cbtient la démission du comité 
directeur, présidé par M. Paul-Mary 
Delannoy. Certalns chifirent le défi- 
cit du club à 8 millions et demi, 
écrit Jean-Paul Mortagna dans son 
livre LOSC, goirs du Nord, paru 
aux éditions Solar. 


Le ras-s-bol est d'autant plus 
général que, depuis 1970, la ville 
et la communaulé urbainé ont 
octroyé au LOSC la bagatellg de 
6 400 000 francs. De surcroît, le club 
est une nouvelle fols condamné à 
la deuxième division, malgré la pré- 
sence sous son malllot blanc à 
parements rouges de neuf Inter: 
nationaux français et yougoslaves. 


Première sanction : une coupe som- 
bre dans l'effectif Illlols. Les sept 
joueurs les mieux payés sont remer- 
ciés. Deuxième mesure prise. sous !a 
pression municipale : Ia créallon 
d'une association pour le dévelop 
pement et la promotion du LOSC 
(A.D.P.L). Le première année, la 
ville apportera 1 360 000 francs pour 
financer essentiellement le centre 
de formation. Le redressement est 
immédiat. Il se manifeste sur le 
terrain, pulsque, sous la houlette 
de son nouvel entraîneur, M. José 
Arribas, le LOSC retrouve sa place 
en première division, Financière- 
ment, Il est tout aussi tangibles, 
puisqu'une part Mnportante du pas- 
sif est épongée an un an. M. Jacques 
Dewallly, le président de l'AD.P.L, 
et les deux présidents délégués, 
MM. Jacques Amyot, chargé de la 
partie finencière, et Roger Deschott, 
qui s'occupe plus spécialement de 
l'organisation technique, ont mené 
à bien leur mission. 

Pour M. Mauroy, le moment est 
Venu d'aborder le deuxième volet 
de sa politique d'assainissement. 
Son objectif est de ciarffier, voire 
de moraliser, la gestion d'un club 
professionnel. El, én dépit de l'op- 
position des élus communistes, le 
28 mal 1978, le consell municipal 
adopte une résolution engagseant la 
vike à participer à [a création d'une 
société anonyme d'économie mixte 
sportive (SAEM) «A partir du 
moment, explique M. Mauroy, où 
les collectivités loceles apportent 


leur concours Hnançier et qu'elles 


ont ons! usage des fonde publics, 
il est normal qu'alles en contrôlent 
Futllisation afin que les clubs ne 
vivent pas au-dessus de leurs 
moyens.» En fat, l'ADP.L pré- 
figurait la SAEM, qui voit off- 
clellement le Jour te 3 Juliet 1990. 
49 Ve des parts de la nouvelle société 
sont. détenues par la municipalité, 
35% par le LOSC, 16% par les 
sponsors, les particullers at le club 
des supporters. Toutefols, pour éviter 
la meînmise d'une soclété commer- 
ciale sur fe LOSC, aueun action- 
nalre privé ne peut détonir plus 
de 3% du capital. C'est la pre- 
mière expérience de ce genre offec- 
tuée dans ds football français (1). 


Dix-huikt mois après son Instau- 
ration, la formule est-8le positive 
sous tous ses aspects 7 


Pour en Juger on toute connais 
sance de causs, H convient de 
dégager une première évidence : 
en aucune façon elle ne garantit 
les succès sportifs. A l'issusg du 
dernikér championnat, la place du 
LOSC en première division n'a 
d'afffeurs tenu qu'â un but Comme 
toujours en pareñl cas, les mauvais 
résultats ont eu une répercussion 
directs sur l'affluence aux guichets. 
Calculés sur une moyenne a priori 
raisonnable de treize mike specta 
teurs par match à domicile, oke ne 
s'est élevés en définitive qu'à 
onze mille cinq cents. Force est de 
constater en outre que la désaifec- 
ton du public local auralt été encore 
plus forte sans le bon parcours 


—— MÉTRO 






















AR! tenu pour de métro da 
Lille. La première ligne, 
lancée à partir de: ia ville 

nouvelle do Villeneuve-d'Ascq et 
qui aboutit au centre hospiltaller 
réglonai après: avoir travérsé 
complétement la ville de Lille, 
soit 12,500 km, sera prôte en 
1985, La galerie set déjà creusée 
sur plus des deux tiers du par 
cours, et des stations sont en 
cours d'aménagement Au, début 
de cette année 1982 on en 
est à l'explaltetion dite «pré- 
commércials sur quatre sis 
ons à partir de Villanouve 
d'Ascq. Le public est admis dans 
les véhicules à l'occasion 


hebdomadaires. 

Ainei va fonctionner le VAL 
{véhleule automatique léger) 
conçu par M. Gablllard, cher- 
cheurs de l'université de Lille, et 
réalisé par la société Matra. Ca 


Quatre stations... et la suite 


d'opérations A portes Ouvertes » : 


nouveau système, qu'on espère 


du LOSC (quart de finaliste) en 
Coupe de France. : - 

Des recettes moins importantes 
que prévu, c'est selon M. Amyot la 
seuls justification du léger déficit 
(218 582,95 francs) enregistré par le 
club au 50 juin 1981. Coïncidence 


‘ ou pas, Cstte somme Correspond à 


10000 francs près au manque à. 
gagner estimé par Îles services 
comptables du LOSC, qui, constitué 
en société d'économie mike, a 
perdu les avantages fiscaux — par 
exemple les quatra doemi-détaxes 
par an sur le prix des places, plus 
éventuellement les exonérations 


complètes accordées sur décision .: 


des consells municipaux -— suxquele 
ont droit les associations régles 
par la loi de 1901. Au point ds vue 
etrictement fiscal, la S.A EM. apor- 
tüve présente donc ders sa torme. 
actuelle des inconvénients non né- 





exporter, à ét6 mis à l'épreuve 
en ?978 et 1974 par la création 
de deux prototypes, qui ont par , 
couru chacun plus de 830 000 kilo- 
mètres sur un polygona' d'essai 
créé à cet effet. 


En 183 Je métro aera donc 
ouvert Sur les 12500 kilomètres 
de la promièré ligne, ef l'on 
perle déjà de la eeconde. Si le 
calendrier a été respecté, on le 
doit à tous les participants mals 
Il faut souligner l'actiôn person 
nelle et efficace du président de 
la communauté urbaine, .M.' Ar- 
thur Notebart (PS), qui a euii 
ce dossier avec passion. Le coût 
de l'investissement pour fa pre- 
mière ligne est de 1610 millions 
de francs (valeur hors taxes 
1977. C'ent l'opération relative 
& un équipement de sesrvice: pu- 
bllc Ia plus importants entreprise 
Le la communauté urbaine ‘de: 

e. 













AS 


EL gligeables- que dénonce avec force 
. M. Amyot : « On a vouiu jouer le 


jeu, de la transparence et on s'est 


. fait pléger. >» Des démarches visant 


& l’emélioration du système ont 
cependant” été entreprises auprès 
des pouvoirs publics. Devant 1e 
caractère exemplaire de l'expérience 
Hiloise, tout porte à croire qu'elles 
aboutiront. Mals tous les problèmes 
du LOSC n6 seront pas résolus pour 


- autant - À preuve, les dirigeants: 


souhalfent voir passer La subvention 


; municipale de 2300000 francs en 


1881 À 3570000 francs cette 
année. 


Pourquoi cette. forte augmentation 


. qui, au cas où la commission des 


finances. de la vills, puis le conseil 


‘ municipal donneraient leur aval, 
; profiterait . surtout au club profes- : 


sionnei, tandis que le centre de for- 
mation se contentersit d'une actus- 
sation ? Tout simplement parcs 
que les supporters se lassent de 


voir leur équipe (hultième actuelle- 


ment avec un calendrier difficile) 


_jouer un rôle modeste dans lé cham- 


plonnat, national. Autre explication : 
l'ensemble des dirigeants {lois ont 


‘finl par. admettre que d'un centre .. 


de formation — si opérationnel 
soît-l -— ne peut sortir une généra- 
tion capable à elle seule de renouer 
avec le cloïeux passé. C'est si vral 
que, pour Fhoure, Saïnt-Pianque, 


Henry, Dfocssi et Péan sont les 
ss “titulaires à part entière à en 


ëtre !ssus. 

Dans ls but de jouer une Coupe 
d'Europe à pourt.tsrme et ainsi de 
donner satisfaction à son exlgeent 


public, le LOSC a donc choisi d'In-. 
. vestir pour se renforcer. Son budget 


global élant pour la saison 1981- 
1882. de 15 milllons de francs, I 
reste à -savoir si les élue Iocaux 


aocspteront sans rechigner d'accrot- 


tre leur -alde de 1260000 francs, 
tout on sachant que les résukats 


* sportife.gont très aléatoires et que 


ta” polttique basée sur l'achat au 
prix fort de mercenaires n'a jamais 


. réussi au club Hilois Réponss cou- 


rent février. - 
‘ * JEAN-MARIE SAFRA. 
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Faits ef projets 








Ile-de-France 
Les décisions du maire de Paris 








| aLe découpog, trente-six dènts de conseils régionaux Ro 
1 UNE NOUVELLE Stempage # correspond Eté on le 2 janvier. par le 
< POLITIQUE URBAINE Pas G des entités cignijicatives, premier ministre 


{ des moyens sujhscnts Voyage dans cette région, “ 


72 « Ce west plus-Paëministranon POUT, mener une politique 26 octobre dernier. @ La rue Saint-André-des-Arts ne sera plus réservée aux piétons 


me élus locaer déc: à chois de nt Lk plan ‘nine F 
Es 2, & ; tire ÿ ora # 2 Ca 
. Me Mor Me moine MPépir lt concertation et 1 des routes s4gpté pus l'ancienne | . @ L'aménagement du quartier des Halles sera terminé en 1985 
logemen vervementale er 
janvier à Sarcelles re 2 UE non dore 2, mifestans S50 millions de rs En présentant, vendredi 22 janvier, au cours et de l'éventuelle candidature de la capitale 
11 a aussi été décidé de continuer | d'une réunion de presse, l'ordre du jour de là  bour l'organisation des Jeux olympiques de 


pel de la Bo été françaie ds FEU VERT  . _ Féecifiqation des lignes de! prochaine séance du Conseil de Paris, qui sera  ]992 Ces affaires et la construction d'un Opéra 


raux de réani mardi prochain (-le Monde. du 23 jan- 2 : 
l'urbanisme. tion, ré- Salnt-Brieuc-Brest eb celle entre vier), M. Jacques Chirac a parlé de plusieurs à la Bastille, comme le souhaiterait l'Etat, 
F1 ne, foncière, . ee. es POUR BOFILL dont le frac ment a de pt dossiers intéressant à la fois l'Etat et la Ville. devraient être évoquées la semaine prochaine 
ù 2 de ln « nour fique commission des sites de la à 2 de francs sur dty| Ü s'agit de la sécurité dans les voies piétonnes, au cours d'une rencontre entre le maire de 


Le . : : 
Ville de Paris à le mer- a : . | de l'aménagement des anciennes Halles, de 1a Paris et le ministre de la culture, M Jack 
credi 20: janvier, “a ans favo= En revanche, le gouvernement | Prépareñon de l'Exposition universelle de 1889 Lang 
au Taller L'a pas acce pour le moment, e 
Ricardo Bd proposit: au vier @ Voies piéionnes : la rue DM Bordas a demandé que la Ville de retarder, des projets d’urba- 
‘ Lu consell Tésionai ns jen A sera rendue libère 80 hectares aus minimum nisme décidés 
5 La plane r L FOR tremen circulation. au 
# e urbanisme doit ne au à pour, Uhe Shen CLR ei Rene “ Héiare, re ue er osntrais centrale Chirac a annoncé qu'il Bercy (12 arrondissement), Tol- sur 


élus, nivea : ot « à contre-cœur », écrit biac (18° arrondissement) et les zone austriolle et artisanale à 
Mess au unal Contre (celle des représentants Aie, estime le gonvernemnens, ins! pour lui terrains Citroën (15° arrondise- Tolbisc par exemple. POur répon- 


PRE d'abord, mas aussi en dévelop- des associations), la commission tallée pro de police, 
F-* s pant les rilés £ iniercom Lorient dans années 1995- demander de rétablir la eireula- ment) sont des terrains. dre à toutes ces questions. un 
Se _ . ee les esp tion rue Saint-André-des-Arts situés au bord de la Seine, aux- groupe de travail composé des 
D mn ER quels penserait M. Bordas. a DE ue an Ville Le 
de Préans poser les critiques qu'ils avaient d -| mée récemment par la commis Une telle exposition présen Etat, vient dêtre cons 
Son permettront aux communes exprim biquemen dent P.R du conseil régional de| &0n é'arrondissement animée par bre A 
_ Pa : Le Bretagne, présent à cette réunion 


se dégager absence 
ds oncières adjoint au malre « Cette rue a organiser cer 
: ° a re tecture monamentele q ue miligée notamment ns une vocation naturelle à étre une naît M Chirac, Elle permettrait taines manifestations de l'expo- 


cerne léaire vole e, mis aujourd'hui AUSSI d’ de grands tra- sition en proche banlieue comme 

7 le nuc ë la vie y est devenue insupportable vaux et récupérer certains cela avait été envisagé à l'anisine, 
et je ne peux laisser se dévelopner quais de la Seine occupés par le On avait notamment parlé de 
à des Centres de voyou- port entonome. Mails le maire Marne-la-Vallée eb de Nanterre- 
cratie », a déclaré le maire, qui n'a pas caché Les inconvénients La Défense. 


ministre du Plan ‘aména- : 
gement du terrioie vs Le pia- DES CRÉDITS « L'Etat n'a pas mis de l'opération. Ne risque-t-on 


JEAN PERRIN. 








| nification du doi : 7. nefort. en place, en effet, les moyens Das, en effet, de bloquer, et donc 
r. D nécessaires le: respecler 
“ Monde ru mme ue res) Le re 
non bloquée à pürtir de schémas Plusieurs élus de Lnitiative populaire portant plus ar id = . 
PERL tout le territoire», dont, À ce titre, les re de deux re mille De Es voies pifionnes À À Bari Cause E LES RIVERAMNS OUF !.… 
° et de la mer. et prési- férendum sur le projet d' u maire, qui 6e refuse l'ins- « Oufi Ja vermine va enfin sion de là municipalité. H explt- 
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quitter fa rue. Ce n'est pas frop que : « Le mel qui massacrait 
tôt », affirme ce commerçant de nos rues proches de le Seine, 
la rue Saïnt-André-des-Arts, on  translorméss en foire perme- 
apprenant que Ja circulation  nenfs, gagnaiït {es rues voisines 
allait être rétablle. <« ! était et, d'ici pau, le quartier Lalin on 
temps, car ici le vie devenait son entier aurait Connu le même 
insupportable, Je dis bien insup- sort. » 

portable, svec ces bandes de 

chaussés ou sur Jes trottoirs », n'est pes de gaieté de cœur 
quier, qui ajoute .« Songez que, rue Saint-André-des-Arts, mais fl 






Les écologistes 
vent ainsi a es d'un moyen ge « 
de s'opposer à la création d tons pari 
iste d'envoL one les! Seules les zones touristiques 
DERerss qu! avaient | nosent un certain nombre de 
et les forces | problèmes, comme aux Halles, où 
lors Foi la fin de l'an dernier, | }t situation s'est améliorée rêécem- 
le chantier avait été fermé dans| 7entf, bien qu'elle soit loin d'être 
un but d'apaisement. — {[AFP.)| satisfaisanie ». 
En fait, ce n'est pas la toute 
© Un mäitont anfinucléaire| première fois que la mairie ce 
condamné. — Le tribunal correc- | de rétablir la circulation 
tionnel de Bordeaux vient de| une vote piétonne. Cette décision 







TRANSPORTS EE 


Rhin-Rhône en 1983 ? 
des transports, a déclaré le Rd a de net SEE 




























21 janvier à condamner à tre mois de a déjà étè prise, 1l y a quelques mol, Je n'ouvre mon magasin que Yaut mieux ça que F'insécurhé 
de la mise au gabarit e Les représentants de la C.G:T.] prison avec sursis, sans inscrtp- Sn pour la ruë de E de 11 à 15 heures, heure à Permanente. + D'autres espèrent 
dx du canal du Rhône au : et de L CFDT; au oré 800 tion au casier Jeen-| dans le seirième arrondissement. taquelle la situation devient inte- AU « On rétablira la circulation 
ee dre QUO Ÿ 0 do le Men e/ à jen Con 6 soc N fait| étudi du comté| ste ertére ou | ee AE A cn 
a des promesses prendre des décli “Janvier fa date de me EUX. Salons i RS D NUE Dens les étages des immeubles 77%: AUX fleures critiques ». 
pe engan , à engager des pro- nuancées sur l’utilté de ce pro-| Le vendredi 15 janvier, M. ML Orre- contre piétons, mais contre de l’ex-voie plétonne, on ne tarit C'est en décembre 1973 que la 
2 cédures, sans avoir eTarniné jet. M Fiterrman a ga teeuy avait dérobé à La préfecture | 1e fait que leurs clients ne pou- pas d'histoires : « fs fafsalent [us Saint-André-des-Arts avait été 
me sérieusemen dossier financier . ne a replacer ce projet la Gironde et détruit publique- | vaient ni circuler ni stationner. dans les couloira lout ce que  ésprvée aux piétons, comme l'ont 
_ On n'a jamais débaitu de savoir ét déter- Det un dossier de l'enquête d'uti- l'on peut imaginer et tout ce qu'il : P : 
té qui paierait. I1 y en «a lout de. IIner riorités, des choix, à lé publique d'EDF. portant suri © Les Halles : « L'aménage- : ible de far été depuis un total de solxante- 
purs e pour 10 miliards Fintérieur d'un schéma des travis-| l'installation de lignes à faute| ment des Halles est une aÿfuire | ©! POS c hote voies de la.capiale. On 
Jrances. » ports qui doit être défini avec la ro entre Cubnezais (Gironde) | définitivement achevée pour moi M. Henri Minos, président du sait que le maire de Paris 






” Comité de défense des habitants ‘souhaita réaliser, dans la secteur 
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AS Verfeuil ‘: (Haute - SoPRe sur Le plan de la conception et les 







Etre qui m'ont », & encore pour cela, a-t- dit,! Pour expliquer son geste, M Or-} franaur seront ferminés dans les ei travailleurs du quartior Latin, des Haïles, le phis grand centre 
=. souligné ke m en -foute Fannée 1982 el une partie reteguy BAIL F sit parlé de « solitarité délais prévus », a affirmé le maire . pi ier d' 
assurant qu'il n'avait, a epriorl de 1983.» — (Corresb.) avec ceux Goljech» et de} de Paris. Les dernières consulta- D NE queen de: dèor- :pNonnIer-dEUrOpe. 





s protestation sos une carwa-| tions entre la Ville et le nd 

ture de démocratie». — (Cor-| de l culture, entreprises afin 

resp.) modifier plusieurs points ds 

par des Falles, notamment le 
du jardin, aprés le refus 


de la commission des abords de 
donner un avis favorable à l'étude 
Si OR TS initiale, viennent, en effet, de 


g'achever et un  acoord est 














CORRESPONDANCE 
LES MILLIARDS DU CANAL 


Après la publiration, dans nos des termes de la comparaison 


CARNET 











éditions du 16 décembre, d'un apport du budget de ‘Etat à 1 tutervenn. Décèe | “re NOURHAN, GUENDSIAN, 
[' entrétien avec M ae Ftier-. SN.CP.ou hôpitaux, our exemple =— A nn 
man istre + È que € ueoup u Niort, Paris s'est éteinte 
M. More Schreiber, cire rapport à Faeffort de la Bation Un ferrain au et Pme Red Chabonnen, 21 Jan avier 1882, à À l'âge de cinquante. 
que, ee lAssocution mer F nr de ra navigables », ; TENNIS pour l'Expo sition inivers elle PL docteur Pierre Charbonneau ns 1n Part 
mn nous écrit, pour rendre ; termes CONER- & 
propos du passage consacré au Crés, mais: M. et Mme J Cherbonne ML Nogrtsn Guendylan, 
Projet de liaison Vluvinis Subne- — Cet effort est juge nette- Au terme de cette concertation: M. et Mme Robert Charbonneau, Fes Matten t Priscille 
Rhin : ment insuffisant par (ous, y JOHN McENROE pusieurs modifications ont eté| crboneereett 5 Marie-Thérèse | qu enfants, RE 
Vous me sermblez douter, _. compris le ministre actuel des spportées, Le partie nord de l'im- Mn Bons Chaines Sa sœur, Colette Mouson, 
posée au ministre, de qansquris ou son prédécesseur ET CHBIS EVERT-LLOYD le Willerval, en cours de! son épouse ét ses sœurs, Et de toute 18 faraille. 


la question 
a l'intérèt fenoriaus à long 
terme » du projet. Vons DRE —_ 
le juger « très coûteux ». Enfin, d'un financement spécifique, hors 
vous cralgnes que les industriels budget des voiles na les. car 
de là Ruhr en soient les premiers autofinancement de Compa- 
bénéficiaires. Je note d'ailleurs gnie astionaie du Rhône, à partir 
une contradiction apparenteentre d'une légère : 
cette dernière crainte et le doute redevance que : 
vis-à-vis de l'intérét économique. pour la production d'hydroélec- 
Si celui-ci n'existait pas, la RAR NS 
crainte seraït également valne. 
De muitipies études, d'origines ee la Ruhr participe de la même 
diverses, ont pu être faites sur le hantise que celle 
projet Rhin-Rhône. Elles vasion de la 
concluent toutes à une renta- grâce à cette ouverture ou à le 


an le long de Ia rue Le docteur Michel Dabeaux st Mme, md °# Jan religieuse, Prré le 


Ses nombreux petits-enfants, y 
CHAMPIONS DU MONDE 1981 | Lescot, a sr arrière-petareafante, neveux, nièces, | Sos l'éiie Notee Dame de Pair, 
Les Américains Jobn MoEnroe| Saint-Eusiache. Mais cette déci-| au Foro Pool Marcireu, | cingtire des Longs-Réages de 
et Pains Evert-Lioyd ont été| sion fait peser _ur l'opération un} =t ses amies de ln résidence Meudon. 
désignés comme champions du| surcoût de 7 mil'ions de francs. | ont la douleur de faire part du] M! fleurs ni couronnes 
monde pour 1981 par un jury d'an-| Qui VA payer ? « J'ai demandé au | décss de de ne de ee UE 
ciens champions, McEnroesuccède| ”inisire de prendre à sa Charge Mme Is générale 92190 Meudon | 
vingt-deux ans, à Bjomm| ceife dépense supplémentaire et Jean CHARBONNEAU, : 
depuis | nous sommes actuellement en dis- née Antoinette Dabeanx, Mme Lucien Piessis, 


| repPelée à Dieu le 2 Janvier 1BB:, 
cussion DOur {rOuUvEr U7 COMDTO dans en quatre son épouse, 


en 
masculin, composé mis.» À propos du jardin, l'accord vingt-treiziëme an- Ses enfants, 

Li Budge Lew Hond et . intervenu prévoit que la largeur | Ré(u* Pisage Louls-Levesque, à ne ne di 
Perry, a couronné sans discussion | du mail planté va LS anre à qerée de corps le Tandi 25 janvier, ”""Luelen PLESSIS 

: " ï = le Z a 
biité directe, du point de ve de supériorité _ ac rinshing Modo, et le ne an e oua pence | OHRSc0E His êtes mots gurvenu le 15 janvier 19%, à l'age 
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pris à eu sens non partisan du firme à d avec l’euro- Mitterrand a récemment évoqué Mme Hélène DRUDE, 


bien entendu Res port du Nord. Le candidat Fran- la possibilité, pour la France, 


ce — mar 





étude. pour, d'ailleurs, aucun 
jet. ne peut remplacer le c 
politique Puis-je le 
gouvernement actuel, d'a = 


directeur. 
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cois Mitterrand n'avalt pas dit 
autre chose au cours d'une inter- 
ee à Europe 1-dans 





udet Air France, 
dont le mandat arrivait à son 


Portel (à Lens}, Laval-Quimper 
(à Rennes), Brest- tà 
Poitiers), Paris-Saint-Germain- 
Nimes (à Narbonne}, Monaco- 


I a ajouté : « Si PEtal prenà 
à sa charge la dépense, nous 
verrons ü&lors avec lui ce que nous 
pourrons jJüire, a conclu le 
maire en précisant que la déci- 
sion ne pourra être prise, de toute 
lReonté que par la prochaine Mmuni- 

é. 2 

A propos de l'exposition univer- 
selle, M. Chirac a indiqué qu'il 
mn. recu M. Poe Bordas à 

ui le président de la République 
: confié la chares d'organiser la 
préparation de cette manifesta- 
tion (Le Monde du 5 décembre). 





e 
survenu à Paris, le 2 janvier 1982, Ses enfants. petite-onfants, 


= 88 Cinquante-neuvième année. 
cérémonies relipristse sera céié- 
bre de UeIus RE 
: v Saint-Germain 
places t-Germain des Prés, 
Paris-f°}, gulvie de l'inhumation au 
clmetiëre Sainte - Marla du Hsvre, 
"anus À 
a ent lleu de falre- 
20, rus du Renard, Ps 
75004 Paris 
R3 Box SE Suolit Hills, 
Santa Fe 87501, Nouveeu-Merxique, 
(U.S.1.). 
3, rue Jacob, 
75006 Paris. 


Nos ahomné:. bénéficiant d'une ré- 
duction ser les rucertions du à Carnet 


dx Monde », jonf priér de joindre à 
denr emavoi de :exta be dz3 dernières 
rames pour justilier de ceîte qualité. 








Commun:cations diverses 





— Sous l'églde de l'Alliance ca 
liqua savoisienne {6-8, rue du Cioitre- 


VOY 
Partie musicale. 
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LES PROPOSITIONS DE M, HENRY 





e Allongement des vacances de février 


Concertation locale pour lu création 
de nouvelles stations 


Démocratiser le loisir de Die 
et promouvoir une nouvelle poli- 
tique d'équipement de la mon- 
mens Sn coute Le sont les 

cipaux mes que 
devait développer M André pare, 
ministre au te tenps Libre, le sam 
23 janvier en inangurant les ms- 
tallations atourisne de neige» 
de la station d'Auron (Alpes- 
Maritimes). 

« La réduction du temps de tra- 
val et la cinquième semaine de 
congés payés ainsi que l'institu- 
tion du chèque-vacanses gont 
autant de mesures qui illustrent 
ct objectif maieur du gouverne- 
ment que consilitue la démocra- 
tisation des Te de neige», 
devait déclarer M. André Henry. 
Dans FL le ee du 
temps se pro ugmen- 
ter les aides la petite et 
moyenne hôtellerie tout comme 
les subventions aux villages de 


I faudra d'autre part adjotndre 
au 
rs ski alpin une gamme d'activité 
de loisirs A ru d'élargir l'at- 
trait de ls montagne comme la 
randonnée de neige. les 
sports de glace et, bien sûr, le 
ski de fond 
«Ce probième = ski de fond, 
dvaït scIgner ministre du 
temps libre, qui 
charges supp 
nagement et d'entretien des ne 
a donné lieu à l’instauration d'une 
vignette facultative dans certaines 
communes Je suis prét & exzu- 
mrin£er aver les responsables et les 
élus les résultais des expériences 
mences ici et là et à rechercher 


ious les aménagements qui POUT- 
LR éire agporiés & Ce Sys- 


«li te MIRE pas d'améliorer 
Lez conditions d'accuell en mon- 
tagne, devait préciser M. Henry, 
ü jaut aussi diminuer les 
contraintes du culendrier et Des 
difficultés de létalement des 
vacances en rüccourcissant les 
vacances d'été au profit de celles 
de février et en mettant tout en 
œuvre pour maintenir les enire- 
prises en actimié tout l'été.» 


Enfin, M. André Henry a décidé 
d'organiser cinq journées de 
concertation avec les élus de 
Eh et _. pme des 
ons pour 0 « 

cédure en centralisée 
des unilés touristiques nouvelles 
et l'adapter aux nouvelles struc- 
tures décentrahisées qui seront 
bientôt mises en pue Cela favo- 
risera une conception e une mise 
en œuvre globales, massif par MmasS- 
sif, vallée par veillée, d'un amé- 
nogerment répondant en priorité 
auxz besoins des montagnarüs. » 


0. S. 





.® Deux nominations au minis- 


Cavadini est nommée, d'autre part, 
chef du secrétariat particulier du 
ministre du temps libre (Journal 
officiel du 23 janvier). 





SCIENCES 





AU COLLOQUE DE L’ASTEO 





Le réalisme remplace l'<illusion lyrique» 
dans les discours officiels sur FOR LS 


« Au cer des quinze dernières 
années, le thème de « FOcéan, 
clé de l'avenir du monde » a 
Jait l'objet d'un discours 
Ce discours contraste avec une 

suscite la 


œrinine déception que 
pauvreté des TéSuIAES économi-: 


Ques obienus fusqu'ici par la 
France: aucune dévouverte pé- 
trolière dans notre zone écono- 
mique [qui couvre une dizaine 
de millions de kilomètres çarres] : 
un déjicit commercial des pro- 
duits de la pèche qui ne cesse 
d'augmenter (3 mülards de 
Jrancs en 1980) ; >; une poluHon 


le monde marin, milieu compleze 
et rpg est encore très mal 


E develop 

Plus grand compte 

(+) et CT quentin por des 
moyens consacrés à Focéænologie 

mérite d'étre ajusiée en fonction 

de ce contette. » 

Par cette déclaration, M Roger 
Lessards, directeur adjoint du 
cabinet de M Jean-Pierre Che- 
vénement, ministre de la recher- 
che et de la technologie, a surpris 
les quelque trois cents partici- 
pants du dixième colloque orsa- 
nisé à Paris du 20 au 22 janvier 
par l'ASTEO (groupement inter- 
professionnel pour l'exploitation 
des océans) : le réalisme rem- 
rer enfin, « lillusion lyrique » 

les discours offickls sur 
Tocéenoiogies 

Le ralsonnement est ge !. 
on connait encore mal 
l'océan Il faut se mise pour 
le court terme, à deux secteurs 
dont le développement est réelle- 


grands domaines afin de définir 
si. à moyenne ou longue échéance, 
Îs peuvent devenir @es objectifs 
industriels et commerciaux. Il 
s'agit de La pêche (y compris ia 
conchyliculture) et du pétrole 
off shore qui sont, pour ee minis- 
tère de lr recherthe, les deux 
&cteurs prioritaires à court 
terme. 

Pour développer Ia première, 
l'Institut scientifique et techni- 
que des péches maritimes 
{ISTPM), qui devra ètre mo- 
dernisé et « Inisé », béné- 
ficiera. dès cette année, d'une 
forte augmentation de ses cré- 
dits (93 milllons de franes en 
1982, 57 millions en 1981), éven- 
tucilement de crédits d'incfiation 
prélevès sur l'enveloppe recher- 
che du munistère de la mer, et 
de mue postes ARR 
Quant au pétro o ae qui, 
depuis longtemps, bénéfl des 
efforts du comité au on pétro- 
lères, il convient d'en intenaifier 
Ja prospection sur Le plateau 
continental français. 


Pour les objectifs à moyen 
terme (à horizon 1985-1999 ou 
. Ü à été prévu d'avancer 
prudemment par élapes : seules 
des études permettront de faire 
ultérieurement les choix raison- 
nés in bles. Ainsi l'aqua- 
culture de nouvelles espèces ma- 
rites fera-t-elle trés prochalne- 
ment, l'objet d'un audit mené 
sous la direction du professeur 

directeur 


général dé l'Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale (INSERM). Ainsi les nodu- 
les ar dog a et l'énergie 
thermiq mers feront-ils 
l'objet à déndes de faisabilité 
technique et nomique, et les 
dépôts sulfurés des sources 
thermales sous-marines d'investi- 
gations approfondies Enfin, le 
Pétrole des mers profondes, la 
conception des aménagements 
Littoraux avec son ne de 
l'exploitation des zones côtières 
complètent la liste des objectifs 
à moyen terme. 

Dans le long terme sont inclu- 


ses les FChAC DES fondamentales 
sans lesquelles le milieu marin ne 


nographique (PIRO) seront aug- 
mentés de 35 % 

Cette politique suppose des 
Zéformes de structures qui = 
foie pas gr rs Toute- 

on sait présent que le 
ministère de recherche ani- 
mera et coordonnerza Jjui-même 
l'océanologie. Il veut arriver à 
une meilleure concertation entre 
les chercheurs des divers orga- 
hismes eb les industriels travail- 
lant sur l'océan, l'ASTEO, selon 
M. Iespards, pouvant ètre un 
Interlocuteur industriel fort utite. 
Le Centre national pour l'exploi- 
tatlon des océans (CNEXO) con- 
servera la maitrise d'œuvre des 
programmes Complexes et sera 
ainsi en mesure de faire mürir 
des idées ét de présenter des 
propositions pour l'avenir. Ses 
opens sont déjà nettement 
: 400 millions de francs en 

1088 (300 millions en 1981) er 
trente-huit emplois supplémen- 


YVONNE REBEYROL, 





© Les frères musulmans et le 

pape cople. — Le chelkh Omar 

Telmessani guide suprême Le 
usulmans 


frères m égyptiens, 
affirmé, le jeudi 21 Hnuier 
qu'au souhaïlatt la 

dans ses jonctions du pape CODE 
orthodore Chenouda IIT 2», à 
condition equ'i' ne soùû qu'un 
chef relgieute. Chenouda Ill 
avalk été destitué septembre 
par Sadate, qu lui reprochait 
d'avoir « voulu être un chef tem- 
pores. — (AFP) 


@ La municipalité de Rennes 
se propose d'acheter ou de loner 
le cinéma l'Arvor, propriété de 
l'archevéché, qui en désaccord 
avec la programmation (le Monde 
du 21 janvier) envisage sa ferme- 
ture. L'Arvor deviendrait sälle 
municipale et serait confiée par 
contrat à l'association qui l'anime 
actuellement, — (Corresp.) 


@ Un séisme de magnitude 6,5, 
stivt de nombreuses répil 
s'est prodult le 20 janvier dans 
les îles Andaman et Nicobar, ter- 
ritoire indien situé dans le golfe 
du Bengale. Les dégäis maté- 
riels sont importants €t on a 
dénombré ee cérit cons 


blessés parmi la pop APoR 
totalise, dans le sreipeu 


une centaine de Teste 
sonnes. = {AF.P.) 
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JUSTICE 





AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


Aix-en-Provence. — Düns ce 


comment situer le procès de 
M. Mar Kündjian, accusé 
d'avoir tenté d'assassiner & 
Berne, le 6 février 1980, 
M. Dogar Turkmen, ambassa- 
deur de Turquie en Suisse ? 


Ce n'est pas simple et pour plu- 
sieurs ralsons. D'abord, M. Kiindjlan 
n'est, nl de prés ni de loin, un 
homme de cette Armée secrèle armé- 
nienne pour la libération de l'Arménie 
(ASALA) qui occupe ke devant de la 
scènes par ses attentats contre des 
biens dans différents pays dès lors 
que l’un ou l'autra des siens y est 
jugé ou s'y trouva détenu Cs ne 
sont pas les Arméniens de ce bord- 
là qu apportent leur soutlen à 
M. Kindfian. Ceux qui se tiennent 
rassemblés devant k palals de Jus- 
tice d'Aix-en-Provencs, où À est jugé 
depuis le vendredi 22 Janvier, se 
contentent d'avoir à la main bande- 
roles et pancartes et d'écouter, sans 
on ni murmure, l'exposé de Ce qui 
se passe dans k prétoire et que 
vient, d'heures en heure, feur faire 
un de leurs représentants. Ce sont 


LA SITUATION JURIDIQUE 


Aix-en-Provence. — Pour- 
quoi M. Kündjian est-il jugé 
per les assises des Bouches- 

-Rhône, alors que les faits 
reprochés se sont déroulés à 
Berne ? La situation juridique 
est celle prévue par l'erti- 
ne du gr Ad procédure 

ur res- 
DE français peut être 
poursuivi el jugé pere les juri- 
dictions françaises S' s'est 
rendu papes en dehors du 
territoire de fque, 
d'un fait fé 
La ns que, après oteniat à de 
M. Kilndjian avait eu 
Possbiiité de regagner Muar- 
, il Re pouvait être ex- 
trade en sa qualité de ressor- 
tissant français. Après s07 
arrestation, à la demande des 
autorités suisses,  PROTmEERR 
u tri 
üu de Marselle, son lieu de 
résidence, et, s'agissant d'un 
crime, la cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône était la 
juridiction compétente Dour 
juger. 





des membres ou des sympathisants 
du vieux parti socialiste arménien 
Daschnak ou du Comité de défense 
de la cause arménienne (C.D.CGA) 
qui en est une émanation. Pour eux, 
J'ASALA fait fausse route dans son 
extrémisme et son terrorigme aveu- 
gie. Mais H est vrai aussi que cette 
tendance n'exciut pas l'action via- 
lente à condition qu'elle vise unique- 
ment des diplomates turcs, les 
représentants d'un Etat qui refuse la 
reconnaissance du génocide armé- 
nien. Airei font d'ailleurs es « Jue- 
ticlers du génocide », dont fe Taïnar 
comme la C.D.C.A. approuvent les 
actions. Ici commence ce qui peut 
apparaître une équivoque. Car 
M. Kilindjian non seulement déclare 
n'être adhérant à aucune organisa- 
tion arménienne, mais encore nie 
formellement avoir été l'auteur de fa 
tentative d'assossinat qu'on Mi 
reproche. 

Il a même cette réflexion : « Je 
n'ai jamais tiré sur personne. Je no 
sais même pes si, pour la causes 
arménienne, je serais capable de le 
faire. » Alors ? 

Là encore la subtilité. prend ss 
place. Tireur, non. Malé partisan de 
la cause arménienne, oul. S'il assure 
ne pas étre l'auteur des cinq caupa 
de feu tirés sur M. Turkmen qui, par 
miracle, ne fut pas atteint, il recon- 
naït s'être rendu à Berne, à piusleurs 
reprises, et y avoir loué notamment 
le volture qui servit à l'attentat en 
ignorant toutefois, assure-t-H, qu'elle 
devait y servir. Aveu obligé dès lors 
qu'il avait loué la voiture à son nom. 


Témoignages 

Du même coup, c'est une défense 
eur le fil du rasoir qui s'impose à 
ses défenseurs, M* Henri Leclerc 
et Patrick Devedjian. R leur a fallu, 
vendredi, se battre contre des témoi 
gnages, plus ou moins précis, de 
personnes Qui ont vu le tireur et qui, 
pour certaines. disent que colui-cl 
ressemblait, à 80 %v, 90 ‘/a ou 100 Ya, 
gelon lee cas, aux pholographies de 
M. Kilndfian qu'on leur présenta, On 
a discuté, et ferme, avec ceux qui 
ke virent sans lunettes alors qu'il en 
porte, sane moustache alors que l4 
slenne ne passe pas Maperçues. Le 
plus redoulsbls de ces témoins. 
perce que ie plus tranquäle, les plus 
souriant et le plus difficilement cr 
tiquable aura été M. Kenneth Robin- 
son, émpioyé à l'ambassade da 
Grande-Bretagne, à Berne, d'où sor- 
tak M. Turkmen eu moment où 4 fut 





attaqué. Tel est 6 dossier des faits 

Îl y a 18 reste et, pour Commencer, 
l'amménité de M. Kindjian, À qus- 
rante ans, sous une coiffures à le 
Brutus, chacun s'accorde à voir en 
lul un homme pétrl de qualités, ou- 
vart, disert, cultivé, violoniste à s8s 
heures. Né 4 Marseille, il y a grandi 
comme bien d'autres de la « seconde 
génération » auxqueis les parenis, 
arrivés dans les années 20 avec leur 
triste condition de réfugiés déracinés. 
ont raconté ce qui fait la mémoire 
de ce pauple et de son malheur. Ca 
qu'a entendu Max Kiïlndjian, sa mère 
et son frère aïné sont venus le dire. 

La mère, soixante-dix ans : « Les 
Turcs son: venus. fs onf nilié, volé. 
fs ont brûlé la maison et ma grand- 
mère à brülé vivante dans la maison. 
Efle criait. Je l'entands encore. Après, 
on est parti. On s'est caché dans Îles 
montagnes, sans nourriture. On a 
marché quinze jours. On nous a mis 
dans un bateau. On s'est retrouvé 
dans des camps. Et puis, finalement, 
on est arrivé à Marseille, où Il a fallu 
travailler dur. » 

Le frère, Serge, quarants-six ans : 
« Mon père est ici mais ff n'était 
pes en éfal de venir parier. Je parle 
pour lul. C'était dans l'été 1915. Les 
gendarmes iurcs sont venus. {js ont 
encercié le village. Touie {a pop 
lation a êté rassemblés sur la place 
de réglise. L'ordre a été donné : 
tout le monde doit êtres déporté dens 
une autre vallée. On les a emmenés. 
{ls sont arrivés sur l'Euphrafte jusqu'à 
an pont où on ne laissalt passer que 
les femmes et les enlants en bas 
äge. Mon père, qui avait quatorze 
ans, a quand mème réussi à passer. 
Quand il s'est retourné, il a vu que 
ceux qu'on avalt relonue, les Turcs 
étalent en train de {es décapiter à 
la hache. Son père, son grand-père 
som morts comme cela. De doulaur, 
des femmes, des filles 6e jetaient 
dans le ïileuve. Los survivamis ont 
continué de marcher pendant des 
semaines et des mois. On achevaït 
ceux qui ne pouvalent plus avancer. 
Hs sont ärrivés jusqu’au désert, dans 
ces lieux terribles qui, pour a peuple 
arménien, sont la même chose 
qu'Auschwitz et Treblinka pour le 
peuple juif. » 

M. Serge Klindlien a alors montré 
une Bible : « Voilà le seul objet que 
mon pères a pu ramener, le seul lien 
avec notre passé car On y inscrivait 
toutes les naissances, tous es 
décès. n 

Il a paré aussi de.ce monument 
que la communauté armménlenne vou- 
lait élever, en 1973, à Marseille, à [a 
mémoire de ses morts et contre 
l'inauguration duquel la Turquie pro- 
testa en rappelant son ambassadeur. 

Alors, dans le box, Max Kihndjian 
a enchaïné pour dire [ui aussi com- 
bien il fut choqué par cette attitude 
et que, dès lors, pour iul, « n'était 
plus possible de ne pas aïder ja 
résistance arménienne ». 

« La siluation aciuelle, ail ajouté, 
découle de catte attitude négative de 
{a Turquie. Mes parents sont des 
rescapés du génocide. Hs ont espéré 
un moi de regret du gouvernement 
turc. H n'est pas venu. Vollä pourquoi 
l'ai accepté d'aider ceux qui futtent. » 

Jusqu'à présent, le ministère pu- 
blic, représenté par M. Paul Pascal, 
ne s’est pas fait entendre. Mals pes 
davantage non plus M° Alain Vidal- 
Naquet, constitué perile civile au nom 
de M. Turkmen, blon que ca dernier 
ak fait savoir après l'attentat qu'il 
n'entendalt pas intervenir dans l'af- 
falre. C'est ce qui a fait dire à 
M" Leclerc que + /a véritable partie 
civile est, en fait, l'Etat Iurc ». 

JÉAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ans, aceusé d'avoir commis, entre 
1975 et 1978, cinquante-<ept cri- 
mes de mœurs et délits Ancien 
CES. exclu de la polloe en 1975 
pour avoir tenté buser d'une 
fillette, à Strasbourg (le Monde 
daté 25-26 juin 1978), Bertrand 
Fendt comparalssait pour la 
deuxième fois devant les jurés 
. la Moselle. Condamné, le 


de 
modifications du code pénal 
intervenues pendant la période 
exécutoire du jugements. 


La cour d'assises de la Marne, 
sa 


pudeur sans Ci 

nuanies et avéc abus d'autorité s 
— en raison de leur qualité de 
neue au 


fonctionnaires de 





Cinq condamnations pour des viols 
et des attentats à la pudeur 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


L'évocation du génocide des Arméniens en 1915! Les loisirs de M. Jean-Claude Boussuc 
domine le procès de M. Max Kilndjian 


De notre envoyé spécial 


bunal de Parts, Le dit sans rire: 
eNon, monsieur le président. je 
n'ai plus de TESSOUTCES. Ce sont 
ces amis qui m'aident. Ils pe 
le téléphone. Je suis obligé de 

faire jace. Celx m'est ui 

avec des dépenèes que Tévalue 
ei 10000 francs nar 


Boussac habite 
à Neuilly-sur-Seme. M Marcel 
Boussac y habitait aussi même 
boulevard. Un duplex de 600 mè- 
tres carrés. 


plus tard le président, un pen de 
pudeur, s'& vous plait.» Il n'y a, 
en effet, pas de quoi navoiser 
aujourd'hui, même si cette affaire 
d'infraction à la Kgislation sur 
les ban sur les SA. et 
sur Les 


linfortuné ae d'au empire 
désintégré. n'est vraiment que 
broutille & côté de ce qu'elle laisse 
supposer. Broutille assurément, 
Quelques chiffres : 1oreque le 
groupe Boussac tombe, 1978, 
le trou est énorme. 792 millions 
de francs ou, pour revenir à 
cette monnaie plus parlante des 
temos glorieux de «M. Marcel 2, 
79200 millions d'anciens francs. 
Cela « cause » davantage dans Îles 
foyers vosgiens et dans les usines 
du Nord, où quatorze mike per- 
sonnes ont risqué leur empioi 
73200 millions d'anciens francs, 


« Valise » 


Or, si M. Jean-Claude Boussac 
est devant les Éribunaux cœ 
vendredi 42 janvier, c'est vrai- 
ment pour un épisode tout à fait 
secondaire, une simple affaire de 
quelques MliouS — 500 millions 
d'anciens francs à peine, consa- 
crés, en plelne déroute, à le pro-, 
motion loisirs :u Sen du 
Autrement dit, aux loisirs 

u patron. à cet amour immmo- 
déré porté par M Jean-Claude 
Bousac on &ux chevaux mais 
aux bateaux Selon le mot. de 
M Claude Capra 

table et’ 
du holding, 
en effet décida de g'offir une 
a valise », terme surprenant pour 
un yacht. 

Le 925 février 1976. le groupe 
Bousse s'enrichit donc d'une 
nouvelle société : la SARL, Loca 
Service et Huin (LSEH). dont 
rérance est conflée à Mme Anne- 
Pare De auiourd'hui Dee 

20000 francs. 
famine Hum, madame, me 
et les deux enfants, cinquante 
parts chacun. L'objet PE 
«achat, location et de 


matériel et de Paer Fret 
une famïike un capital 
fourni en esvèces nr 


2 nn cure fort 
de HG © me D 


Bainviile-sous-l'Eau) et la £S.A. 
Economie textile (Ecotex). qui 
accorderrt. de décembre 1976 à: 
février 1978, une aide totale de 
2700000 franes, soit 4 titre 
d'œavancess, soit en factures 
sans objet. 

Toujours dans ke même souci : 
la promotion des lôigirs, et notam- 
DURE l'entretien du Borak et d'un 
autre bateau le Locris, qui coudtere 
670 000 francs en deux ans. re 
el 
de l'entretien des HO. 

De toute évidence, ce biais ne 


£a. trente et un ans; et Jean 
he, trente-trois ans, : 
DEsnen La nuit du ?1 au 12 sep- 
termbre 1980, les trois policiers 
avalent trouvé, lors d'une pa- 
“rouille, Mme Joëlle Prarte. âgée 
aujourd'hui de 


«M. Jean-Claude Boussac, dira 


exepeit- 
pue ; 


ES ae 

he 
x Ë 
RES pe . 
Re 
Fabre 


Yacht et relafions publiques 


Bref, de 1976 à 1978, la société 


ï 


PIERRE GEORGES. 





Incuipé d'abus à confiancé 
el d'escroquerie 





LS sente un] LE DIRECTEUR DE LA CAISSE 


D'ÉPARGNE DE SAINT-GER- 
: MARFEMAYE EST ÉCROUÉ. 


de la 


ne AT 

Ines), M4. gr Antoine-Jonaux. 
ans, à 

le vendredl 22 janier € ét 


onLneITIenIt 

dont q ue 
ents auraient ili- 
citement bénéficié. 

M. aAntoine-Jouaux aurait été 
lui-même possesseur d’un « livret 
À » d'un montant de 450000 F, 
éoit près de dix fais plus que ke 
Er autorisé On = 


vingtaine n-Laye groupe 
environ % milliards de francs à 
montant total des sommes qu'elle 
TE en dépôt durant l'exercice 
1 | . 





0 Les adminisiraieurs funi- 
ciaires sont anpelés à fermer, 
Jandi 2 janvier, leurs études par 
l'Association nationale des syn- 
dics et administrateurs judiciai- 
res de France après l'assassinat, 
le ‘18 janvier, d'un de leurs 
tonfrères, M. 
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CINÉMA 





<LES FANTASMES DE MADAME JORDAN» de Dusan Makavojer 
La revanche des immigrés 


Touré à Stockholm, en 1981, ce 
film du cinésste yougosiave Dusan 
Makavejév, présenté, au dernier Fes- 
tival de Cannes sous pavillon sué- 
dois, s'appelait, siors Montenegro ou 
perles et cochons. Titre moms € com- 
mercial », évidemment, que Les fan- 

Madame 


. l'érotisme n'est 
pas une fin en soi. C'est = on l'avait 
bien vu dans W.R. {es mystères de 
l'organisme et, et, surtout, dans Sweet 
movie, — un élément de provocation, 
de révolte politique contre l'ordre 
bourgeois des pays capitalistes et le 
Purtarisme des pays socialistes. En 
s’aventurant dans le « paradis sué- 
dois », Makavejew n’a pas renoncé à 
son inspiration habituelle, maïs il a 
traité l'érotisme par l'absurde, et cela 
change queique peu Les perspectives. 
Epouse américaine d’un homme 
d'affaires suédois, Marilyn Jordan, 
pour avoir manqué l'avion qui devait 
l'emmener au Brésil avec son mari, 
se retrouve en compagnie d'une 
jeune immigrée yougoslave, Tirke, et 
d'un jeune homme, Montenegro, 
dont elle avait remarqué, au z00 où il 
est employé, la virilité fascinante. 
Elle va vivre, dans un boui-boui, une 
Makavejev a conduit son scénario 
sur un renversement des valeurs s0- 
ciales. Sortis du contort feutré, en- 
nuyeux, où seul son beau-père, qui 
se prend pour Buffalo Bill et veut se 
remarier à quatre-vingt-quatre ans, 
apporte une note de folie douce, Ma- 
rilyn Jordan est totalement « inves- 
tie » (et ce qu'ella représente avec 
elle) par la mentafté bohäme, les 
mille et un tours des immigrés et des 
* métèques », travallleurs ou non, 


d'entreprise. D'autre part, le 
rythme tion du 
places devraït être ralenti en 1982. 


EDITION 


Création 
d'au « observatoire des prix » 
du fivre 


Un «observatoire des prix» du 
livre, placé auprès du directeur du 
livre, vient d'être créé « pour veiller 
à la pleine application de la loi sur 
le prix unique du livre », a annoncé 
vendredi 22 janvier un communiqué 
du ministère de la culture. 

Cette initiative a été prise par 
MM. Jack Lang, ministre de la 
culture, Jacques Delors, ministre 
de l'économie et des finances, et 
M Catherine Lalumière, ministre 
de La consommation. 

L'animation de ces travaux sera 
assurée conjointement par la direc- 
tion générale de la concurrence et de 
la consommation et la direction du 
livre, indique le communiqué, qui 
précise que les professionnels du 
livre y seront étroitement et réguliè- 
rement associés. 

Cet « observatoire des prix ». qui 
tiendra unc réunion mensuelle, aura 
pour mission d’ « assurer le respect 
des engagements de stabilisation et 
de modération des prix. souscrits 
par les éditeurs, d {informer d'o, gs 
nion sur l'évolution des prix 
livres et de leurs composanies, 
d'analyser les marges des distribu- 
teurs et d'encourager les efforts 
entrepris par les éditeurs pour 
abaisser les prix d'un grand nombre 
d'ouvrages - 





qui « exploitent », “d'une certains 
manière, la société de consomma- 


dan (Susan Anspach, remarquable en 
femme frustrée naviguant entre deux 
univers), cela ne fait pas de doute. 
Mais le monde des immigrés, des 
étrangers, prend une revanche évi- 
dents, en partie par la sexualité, en 
Partie par les mauvaises manières et 
tes comportements délirants. 
l'agression verbale et le burlesque 


son psychiatre. Les perles et les co- 
chons ne sont pes forcément là où 


l'échelle sociale les place. 


Ce film est très drôle, më&me s'il 
pêche, dand 55 deuxiäme moitié, , par 
une accumulation trop 
d'effets ‘saugrenus. Makevejev n'a 


, qu'à moitié réussi dans son propos. H 


lui reste le mérite d'avoir traité, avec 

un humour décapant, ie problème 

d'une certaine immigration. - 
JACQUES SICLIER. 


#% Voir les films nouveaux. 


MUSIQUE 


LES FILMS FANTASTIQUES AU FESTIVAL D'AVORIAZ 


Petite semaine 


Comme à l'accoutumés, à Avo- 
riaz, les Etats-Unis sont largement 
représentés. La Galaxie de Ia ter- 
reur, de Bruce Clark, est un ersatz 
d'Alien et n'a de terrifiant que son 
absence de scénario. On peut dire la 
même choss de {a Ferrre de ls ter- 
reur, sauf que le fm de Wes Craven 
n'a rien de commun avec Alien. 

L'un des rares intérêts de Ghosr 
Story Île Fantôme de Milburn) est 
de revoir Douglas Fairbanks junior. 
L’ennui est que la réalisateur, John 
vin, le faït mourir très vite. Plus 
chanceux, Fred Astaire se tire sain 
et sauf de catte histoire où le per- 
sonnage central, une revenante, 
n'en finit pas de revenir, usant sans 

des mêmes effets. Sans 
étre de grande facture, Vidéocrime 
{Loker), de Michael Crichton, avec 
James Coburmn, est peut-être ce que 
l'on a vu de mieux pour le moment. 
La science mise au service de la té- 
lévision pour manipuler les masses 
(projection de [a publicité sublimi- 
nale} n'est pas un thème nouveau, 
mais il est exploité ici de façon as- 
cez réaliste. 

La déception, c'est surtout The 
Hand de Oliver Stone. Tranchée 
dans un accident, la main d'un des- 
smateur étrangle ses proches. On 
attendait mieux que ce scénario qui 


« Les Contes d’Hoffmann » à Lyon 
UNE RUPTURE DE STYLE 


L'Opéra de Lyon avait audacieu- 
sement projeté'de donner pour la 
première fois en France la'« nou- 
velle + version des Contes d'Hoff- 
mann, d'Offenbach, réalisée par 
Fritz Oeser, dont nous avons dit La 
grande beauté et le prodigieux re- 
nouvellement qu _. opère sur des 
bases historiques , dors 
des Res Florence fle 
Monde du 23 décembre 1980), mais 
l'acte de Giulietta, la courtisane, 
laissé à l'étar d'ébauche par le 
compositeur, y apparait d'une telle 
complexité et d'une telle ampleur 
que Louis Erio a dû renoncer pour 
le moment à monter cette partie, 
dont la reconstitution reste d'ail- 
leurs assez problématique. Cepen- 
dent, le retour à La version habi- 
tuelle pour cet acte constitue une 
solution assez bütarde, tant il fait 

apparaître une rupture de style avec 
le travail de Fritz Oeser pour les 
autres parties. 

Les Contes d’Hoffmann étant 
censés se dérouler en marge d'une 
représentation de Don Giovanni, /e 

ur Roberto Platé a conçu 
un assez formidable décor à double 
{et parfois triple) scène, la taverne 
des amis d'Hoffmann s'ouvrant sur 
une salle d'opéra vertigineuse et su- 
perbe, d'un effet prete 
saisissant lors de la fin d'Anionia, 
la canrarrice qui meurt de chanter. 

Ce dispositif a l'inconvénient de 
maintenir l'action dans un cadre 
très opéra du dix-neuvième siècle, 
pour une œuvre qui a connu ces der- 
niers temps les prodigieuses « libé- 
rations » visuelles de Chéreau- 
Pedruzzi à Paris, et de 
Ronconi-Champas à Florence. Il est 


Lou DES CHAMPS- CS 


DIRECTION. : MARIE-CLAIRE VALENE 


‘27 au 28 JANVIER E A CUS E 


| : ARE LE CUUZ IR 


La: LE À To LE 


DS SOS 132 NIUE 
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Set re 
ETIE BACH io EAN tefe tt ORCHESTRA 
.. DIRECTION : CHARLES FARNCOMBE 
» ENGLISH BACH FESTIVAL a NT +: CE 
es CHORÉGRAPHIE : BELINDA QUIREY ; 
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‘dommage qu’ un travail technique et 


scénique aussi énorme el minutieux 
que celui d'Erlo n'ait pas abouti de 
ce fait à une véritable redécouverte 
des Contes d'Hoffmann. 

Mais étaitce possible, en 
confiant le rôle principal à Alain 
Vanzo qui, malgré ses qualités, joue 
et chante dans un style opéra- 
comique de plus en plus suranné ? 
Dans un registre assez traditionnel, 
José Van Dam a du moins grande, 
‘allure, et incarne avec une force im- 
Pressionnanie les quatre person- 
nages diaboliques. 

La voix flamboyante, généreuse, 
capiteuse de Catherine Malsiano 
triomphe dans les trois rôles écra- 
sants qu'elle joue avec un égal bon- 
heur. Celle de Colerte Allior-Luigaz 
paraît plus pâle que de coutume 
dans le personnage emièrement re- 
nouvelé et désormais primordial de 
Nicklauee la muse, d'une tessiture 
peut-être un Peu grave pour elle, 
mais son jeu reste toujours char- 
mant et primesautier, malgré les 
costumes bien conventionnels dont 
elle est affublée. On citera aussi, 
dans les rôles secondaires. les excel- 
lents Rémy Corazca, Gérard Fried- 
mann, Jean Lainé, Pierre-Yves Le 
Maigat et Anne Salvan. Jean- 
Claude Casadesus donne une inter- 
prétation vivante et rigoureuse de 
ces Contes d'Hoffmann, avec d'ex- 
cellents chœurs et l'Orchestre de 
Lyon, qui ne paraît cependant pas 
toujours assez raffiné. 


JACQUES LONCHAMPT. 


x* Prochaines représentations ce sa- 
nedi 23 janvier et les 26, 28 et 31 jar- 
vier. 


SE AU) Le 


traîne en longueur et n'épargne pas 
les ciichés sur la schizophrénie. 
Au-delà de la propagande un peu 
simpliste, le film russe A travers les 
ronces vers les étoiles, de Richard 
Victorov, séduit par son côté désust 
et ses effets un peu pauvres qui 


- rappellent les seriafs de Buck Ro- 


gers. De façon générale, ce film suit 
les mêmes schémas que les autres, 
repose essentiellement sur la sur- 
prise créée par l'environnement s50- 
nore et Participe du même manque 
d'imagination. 

‘La part du rêve est déleissée au 
profit, du frisson à la petite se- 
mains, et quand on pense au seul 
film qui revêt un caractère fantesti- 
que, Kagero-Za, du Japonais Seïjun 
Süwuki, la première chose qui vient 
à l'esprit c'est qu'il est long. En at- 
tendant ie Mad Max if, on peut se 
consoler avec les rétrospectives fs 
Nuit du chasseur, le Récupérateur 
de cadavres] tout en ayant une pan- 
sée nostalgique pour Elephant Man 
et Face to Black, qui avelent été 
présentés l'année passée. il est dif- 
ficile de ne pas songer que les 
membres du jury auront du mal à 
accuser C8 COUP du sort. 


ALAIN WAIS. 





” A Pékin 
4 CARMEN » 
SERA PRÉSENTÉ 


AU GRAND PUBLIC 
Le grand public chinois pourra fi 
naiement voir Carmen à partir du 
25 janvier, après trois semaines de 
représentations réservées à un audi- 
toire choisi et de doutes sur l'avenir 


Pour des idéologiq ( 
raisons i ues (le 
Monde du 19 janvier). 

De son côté, René Terrasson, qui 
a dirigé la mise en scène à Pékin, a 
confirmé qu'il y aurait certainement 
une tournée en province. . 





= 1e chante Xavier Gagne- 

pain, presmier 

Roma sapérieur de Part, sien) de ane 

porter, à Sao-Panlo, le premier prix du 
int ticani Aldo-Pari 


FORMES 


« Ici en deux » 


La pei à CS lie At Gr: 
dait Nndré de de Bouchet, ls poésie d’An- 
dré du Bouchet attendait Ceneviève 
Asse. La nu g'est Me d'équi On 
pe c va- 
Le eo dits Fustra tion. C'est 
« identification » qui s'impose devant 
Îci en deux, titre prédestiné. On en peut 
tr 

loyés, tem 
RE di os es 
Ar Rs cher 
te tte et rompant e 
L élenos due à vierge. semble, à la 
suite d'une involontaire concertation, 
eat à l'an des ns des 


EL 2, On Role lignes Hd di- 


visant l'es L'ainterstice » du 
pobte filtre umière, élément vital du 
De. « Le Mn Pa dipar. à su 

Geneviève est vouée, 


ce pas celui a 
Sie i qu'on retrouve en ses 


nuances infinies dans les autres œuvres 
visibles ? 


Car ce livre luxueux, publié par les 
éditions Quentin, sert de prétexte à une 
EE aux ambitions as à 

sr rétrospective de gravures 

u sont postérieures au ca- 

ge cab raisonné de Rainer Michael 

Mason (1977). one sèches, burins, 
aquateintes, ces techniques, souvent 
mixtes, se succèdent sur les murs et 
dans les vitrines. Trajecroire blaue, Dé- 
chiruré bleue, nales, verticales, 


etc., témoignent de la même rigide exi- 
gence à l'assaut de l'i Seprimuble, Er le 


ne 


mr ra 
réve, comme ces ceinturés de 
n (2). Leur fluidité, qui n'exclut 
pas da net, emplche l'artiste de re- 
ses origines chinoises, même si elle 
nl OU be 


US de: qu'elle ne suggère. Ar- 


nue, le Rendez-vous 
dut bénes, le Reflet presque ina- 
perçu, cts titre au hasard vous 


t dans une patrie idéale, 
avec dominantes bleues, ocre päle, 
Re ns CPE 
nn nr vos 
üos envahit. 

Les deux sculpteurs jumelés à la ga- 
lerie Pierre Lescot (3) devraient for- 
mer un détonant. Pas du tout. 
Ils se complètent. Les marbres lisses du 
Japonais Tetsuo Harada, alternance de 
formes molles pétrifiées et de volumes 





d'une dure géométrie (tout est possible 
à Carrare), expriment non sans beauté 
un érotisme à peine transpooé. En re- 
vanche,. les constructions de bois 
qu'Alez Burke peint en noir récusent 
En . de nue un 
ttants ou de qui 
ont gardé leurs charnières, on des es- 
pèces de casiers étagés. Ÿ sont incor- 
porés des déchets de toute sorte, lacets, 
morceaux de vêtements, de chaussures. 
Misérabiliste ou il se dépege èc 
cette ténébreuse g une poi- 
gnante humanité 
À D lee uns quatre . 
fabuleux pays peut tout digérer), les 
ameteurs de contrastes sont servis. Le 
dosage du chaud et du froid, du pi- 
menté et du suave, n'a rien de pénant, 
au contraire, pourvu chacun soit le 
faire-valoir de son voisin. et c'est le cas. 
Les tableaux servent d'environnement 
à Liuba, sculpteur dont il m'est déjà ar- 
rivé de vanter les mérites. lei, pas de 
créations monumentales, mais leur 
puissance, leur se reconnais- 
sent dans ses bronxes à hauteur 
"homme. Les reliefs de Daja, souples 
réseaux froissés, se lovent et se meuvent 
sur des toiles peintes. J'ai un faible 
pour les blancs, mais les colorés ont 
aussi leur poésie. 

Quelle vivante antichèse (vivante est 
le mot} avec les eréatures surréelles, 
angoisséen, Dre dessinées 
et peintes, de hiro, compara- 
bles matériellement à des fresques, que 
Je mets très haut ! Sans mentir, Flavio- 
Shiro est le miroir de notre époque, pas 
le moins du monde déformant, malgré 
les apparentes Autre antithèse, au 
moins dans le faire : les machines de 
Francisco Melo, dont le corps bumain 
est l’un des rousges, minutieusement 
peintes, scènes d'une ca 


vie future. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) 14, rue de F'Abbaye. 
(2) Bellint, 28 bis, boulevard de S6- 


(3) 28, rue Pierre-Lescot. 
PE UE phog Bellechasse, 10, rue de 


ERRATA. — Dans une une précédente 
chronique (e Aonde daté 10-11 jan- 
vier). ea ce qui concerne la disparition 
de Madeleine Grenier, nous avions écrit 
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mm 


MARDI 26 JANVIER 
KURT WEILL 
PABST 


ou 
L'OPÉRA DE QUAT'SOUS 


PROKOFIEV 
EISENSTEIN 
ALEXANDRE NEVSKI 


Le pronienRs srront sulvies d'une discusion avec iles invités de l'ACIC 
Alain LACOMBE et Lionel] RICHARTL ls 


TROIS SOIRÉES € CINÉASTES ET MUSICIENS » 


MERCREDI 27 JANVIER JEUDI 28 JANVIER 


MILHAUD 
MALRAUX 


ou 
L'ESPOIR 





et d'autres participants éventue 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES 





: Mme Madslelne MILHAUD. 


A 20 H 30 AU 


CENTRE 


CULTUREL 


INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 


11, rue Payenne, 
Pris des piaces - WF 
LOrAtTion sur Diace une demi-hNourr avant Les S0AnceS 
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SPECTACLES 


mm mm = 


Cr 





théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Essaion (278-46-42), 

sam. 21 h, 
SPAGHETTI Saint- 
Denis. Th. Gérard-Philipe 
), sam, 20 h 30. dim 


L'ORAGE, Artistic Athevains 
le san, 20 h 30, din. 


LA PATTEMOUILEE, Michas- 
dière (742-95-22), sam., 20 b 30, 
din., 15 à. et 18 h 30. 

UN JÉTÉ ET DEUX 
Conn£table (277-41-40), sam, 
29 h 30. 

AMADEUS, Marigny (256-04-4t), 
OR SN RS 

LA JEUNE FILLE ET L'ENFANT, 
Cergy-Pontaise CAC (13) 
030-3333, sam, 21 h 30. 





Les salles subventionnées 


ei municipa es 
Coméde-Française (296-10-20) : La dame 
de chez Maxim (sam., 20 h 30): 
femmes savantes (dim, 14 h 30): Les 
caprices de Marianne (dim. 20 h 30). 
caailot (777811 -15), Grand Théâtre : En- 


tretien avec Hommadi (sam. 
18h 1), Tombean pour cinq cent mille 
sokiats (sam., 20 h 30) : Salle Génmier : 


Sont d'une nu d'Ué {sam., 20 h 30, 
dim., 15 h). 

Odéon (325-70-32) : k Palais de justice 
(sam., 20 h 30, dim, 15 h). 

Petit Odéon 1325-70-32}, Dorval et moi 
(sam. et dim., L8 h 30) ; le Neveu de Ra- 
meau (sam. et dim., 21 h 30 dem). 

Magic Cirous, 


TEP (797-96-06). 
AIN (sam, 20 h 30, dim. 


Centre Pompidou (277-12-33} : Théâtre, 
hd ic Man Guns 20 b 30) ; 
idéos de Piotr Kowalski 
Game dm. 19 D Man Ray (dim. 
1 
Carré Silvia-Monfort (3531-28-34), Cirque 
Grüss à l'ancienne (sam. et dim. 14 het 
+6 h 45) : Le jeune ballet classique (sam., 
20 b 30, dim, 16 h). 
Théâtre de ki Ville (274-11-24) : 
Arts trio (sam, 18 h 30) : Quoi qu'on 
fasse on casse (san, 20 h 30). 
Se de DE CARD: 


Théatre français 
aile), (ame 20 D 30, dim, 14 h). 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
(sam, 20 h 30, dim. 15 h 30 e1 20h 30). 

Atelier (606-49-24) : le Nombril. (sam, 
21 b, dim, 15 h et 21 h). 

Bouffes-du-Nord (239-34-50) : 


tre du Soleil 
(374-24-08}, Richard 11 (sam, 18 h 30, 
dim., 15 h 30): Épée de Bois 
(308-39-74) : Écrits contre Ïa 
Commune : {sam., 20 h 30, dim... 16 h). 


dim. 15h 30). . 
(589-38-69), Galerie : La Religieuse 
(sam., 20 h 30). — : 


serre : Ce titre, Lu es Dé avec (sam 


20 bh 30). 
Crmmartin (742-4341) : Reviens 
ee . l'Élysée (sam, 21 h, dim, 
Comédie des Champs-Elysées (720- 
08-24) : Le Jardin d'Epouine (sam., 20 h 
45, dim., 15 h 30). 
Comédie italienme (321-22-22) : la Ser- 





Michel (1265-35-02) : 


. Patsis-Royal (297-59-81) : 


20 h 30), le Combat de la mouche (sam. 
22h LS) — Petite salle : Parlons français 
{sam., 13 h 30). 

Madeleine (265-07-09) : Du vent dans les 
branches de saseafrus (sam, 20 h 45, 
dim, 15 h}. 

Maisou des Amandiers (366-42-17) : Arti- 
cule {sam., 20 h 30). 

Marie Stuart (5058-17-80) : l'Ik des chè. 
me er nd Pour- 


Ne (sam, 22 h 15, 
15 
oe Lu Gabriel (225-20-74) : Le 


d'appartement . 
MO (2500-00) : le Grain de sable 
(sam. 18 h 30) ; Jacques et son maître 
(san. 21 h: dim. Aisne 
On dinera au lit 
(sem., 21H 15, dim., 15 à 30 et 21 b 15). 


(320-89-90) Trahisons 
{sem.,, 21 h: dim. 16 b): “petite salle 
Len les Archivistes (sam. 


h 30). 
nn (770-52-76) : Ferme les yeux 
Angleterre (sam. 2 21h; dim, 


Œuvre {874-42-52) : Orties … chaud (sam, 


20 b 30; dim 15 b). 

Pauvre France 
(san, 20 h 45, dim., 15 b et 18 h 30). 

Petit Forum (297-53-47) : Tonte honte bue 
(sam. dim, 20 h 3). 

Plaisance (320-00-06) : Frère et sœur 


Poche {544-50-21) - Baron Bronne {sauz, 
21h: dim. 15 h 30). 

Roqnette (805-71-51), Petite salle : LI était 
Lrois lois (sam. 20 h 30). 


Saint-Georges (8578-63-47) : le Charimari 


(sam., 20 h 45; dim, 15 ‘h). 
(7237-35-10) : 


Studio des Champs-Elysées 
le Cœur sur la main (sum., 20 h 45, dim., 


15 h 30). 


Théâtre d'Edgar (322-11-02) : Vampire au 


pensionnat (sam, 20 h 30) : Nons on fait 
où on nous dit de faire (sam. 22 b): 
Vinci avait raison (sam, 23 h 15). 


Théâtre de l'Épicerie (271-51-00) : Écri- 


tures E (san, 20 h). 

Théâtre en rond (87-88-14) : MEk- 
mélomene (sam. 20 b 30: dim, 16 h). 

De een CRIER Henri IV 
(sam., 20 h 39). 

Théâtre Noir (797-85-15)} : les Joies de ka 
vie? Pardon, monsieur (sam. 20 b 30; 
dim., 17 b). 

Théâtre du Parvis (633-08-80) : Écoute 
vent sur la lande (sam, 20 h 30). 

Théâtre Présent (203-02-55) : te Grand Bi- 
lan (sam., 20 b 30: dim., [7 h) ; Aima 
(sam, 21 h: dim. 17 h). 

Théâtre des  Quatre-Cents- 
(6337-01-21) : Christophe Colomb (sam., 
20 b 30, dim., 16 h et 20 h 30). 

Théütre du Rond-Point (256-70-80) : Oh! 
les beaux jours! (sem., 20 h 30: dim, 
15 h}; Petite salle : Virginia (sam. 
20 b 30: dim, 15 h). 

TA (226-47-47) : Gaspard (sam, 

Tristan-Bernard (522-08-40} : Une heure 
à tuer (sam., 21 à: dim., 15 het 
18 b 30). 

Variétés (233-09-92) Chéri 
2 b 30; dim. 15H et 18 b 30). 


La danse 

Vingts (3207-98-97) : 
(321-4220)  : 
l Raga 


rer - shéBzre masqué) (sam. 
nr GAHIsOn : : Création danse (sam, 


Théâtre de Paris (2850-09-30) : L'Ensem- 
ble de Pékin (sam., 20 h 30, dim. 15 b). 

Théâtre-18 (2726-47-47), Lolita (sam, 
20 h 30, dim. 16 LL). 


Les concerts 


Radile-Frauce, Auditorium 106 : F. Lengel- 
kt, L. Morabito (Farnaby, Leroux, 
Bach}, (sam., 18 h 30). 

Salle Garean : B. Belkin, L Zarïtskaya 
(Mozart, Beethoven, Brahms, Proko- 
a: {sam., 17 b) : Ensemble orchestra! 

de Paris, directeur J.-P, Wallez (Vivaldi, 
Clementi, Bruni-Tedeschi, Rossini) 
ne 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE, INFORMATIONS SPECTACLES - 


704.70.20 {lignes groupées) 


(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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fisv) (sam. 20 h 30); Orchestre des 
concerts Pasdejoup. dir. s Karabi- 


chevsky, E. Elias haïkowsky, 

Malher) (dim, 17h45). 

L. Yordanoff, À Moglia, O. Gracf, 

A-B. Chaves, j. Dupouy, A Tétard, 
Pierre (Bartok, 


E. Peclard, F. 
Prokofiev. Tchaïkowsky}) (dim., 
2 h 3). 
Égise Ensemble 


Saint-Merri : instrumen- 
MR Debut Can 2 de 
165. al A 


z W. Parrat, 
À. en (Bach, Telemann, 
Dumond), (sam., 19 het 21 h}). 

Ls Passerelle : Ensemble 
que de la Renaissance) (san, 21 b, dim., 


17 b). 
du Rosd-Polut : Octuor à vent de 
l'Essembie Intercontemporain, dir. 
P. Eotvos nn CS Nr 11 b). 
Salle Gavem de Detmok, 


Vas E. Mo Gime 205 30). 
Conciergerise B Charbonnier, J.-P. Cani- 
bac, © Giardelli B. Verlet, (Fresco- 
baldi, Vivaldi, Corelli}), (dim., 17 h 30). 
Éque oT homes FAR N. Pillet- 
CR CRT S 5). 
Notre-Dame : P. Caire (Vidor) (dim. 
17 h 451. 


: J. Pontet, C. Wolf 


des Bülettes 
(Bach) (dim. 17 h). 

Snimi-Lowis des Inraïides : 5. Lan- 
dale (Duruflé, Messiaen, Eben) (dim, 


17 b). 
Sale Cortot =: OQ. Yagoubi, F. Mage, 


L. Civatte (Listz, Yagoubi, Schumann, 
Brahms, Lekeu) (dim, 20 h 30). 
Jazz, , rock, folk 
re (2723-61-27), Quartet EAO. (dim 


Pa ‘(272-87.82), M. Wander, 


ne 


Cirque d'Hiver (503-47-59), J. Higelin 
(sam. 21 h). 
er {584-72-00). Armonicord, (sam., 
h 30). 
LÉ (542-71-16), Parioca (sam. 
Foiieg “Gn-s34n, Trio KR Urtreger 
dim., 22 h 30). 


(saur., 
ns C700-78-88), ‘TFurpentine (sem, 


Maux musicale (238-05-71), Suk (sam, 
Nr 21 h). 
New Maruing (5223-51-41); Eddie 
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Chapiteau chauffé 


Ysengrin (muse, 





cinémas 


Les fims marqués (*) sont interdits aux 
toles de treize ans 
(+) aut mols de Sc-buit ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT {704-24-24) 
: 15 b: 


l française projette dans 
da petite salle du Musée du Cinème, au pa- 
lais de Chaillot, les films initialement 
Beaubourg, jusqu'& la fin de la 
de pee die 


Les exclusivités 


NE MERE BLAF, 

(ALL, vo.) : Marais, # (278-47-86). 
ALL STARS FESTIVAL (A) : Vidéo- 
325-60-34). 

POP (A., v.0.} : Impérial, 2 
(742-72-52) ; Cluny Palace, 5° 
(354-07-76) : Ambassade, £: 
(359-19-08) : Parnassiens, 14° 
(329-83-11). 
L'AMOUR DES (Suis) : 
Saint- 6 (326-48-18) : 


-André-des-Arts, 
Olympic-Belzac., 8e (561-10-60) ; 
14-Jnillet-Bastille, 11° nb . 
14 (542-67-42). 
(A., v.0.) : U.G.C. Ode, €& 
(325-7L-08) : U.G.C, 
& 4359-12-15) ; Magic-Convention, 1# 


DE L'ARCHE 
PERDUE v.0.) : Saim-Michel, 6 
(326-79-17) : Ambassade, 6° 
(359-19-08) : George-V: &s (562-41-46). 
. : Paramount 
(742-5631) : : 
(329-83-11 


BLUE SUEDE SHOES S (Ang, vo.) : Fo- 
run, 1 (297-53-74) ; Lincoln, 8° 


péra, 9" 
Parnassiens, 14: 


(359-36-14) ; Hall Boulevard, 9° 
(7270-10-41) : Parnassions, 14° 
(329-8311). 

CARMEN (A., v.0.) George-Y, # 
(562-41-46) 


CHEVRE (Er.) : Gaumont Les Halles, 
1er (297-49-70) : Richelien, 2° 
(233-56-70} : Hautelfeuillé, 6° 
(633-79-38) : Montparnasse 83, 6° 
(544-14-27) ; : Ambassade, 8: 


Axchéca, 12 ( 

(343-0065) ;  Fauvette, 13° 

PL : Bieavente Montparnasse, 
Convention, 


5444-25-02) ; 
1$e (828-42-27) ; : 


COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
Odéon, 6 


2 (296-80-40) : Paramount 
(3525-59-83) : Paramount City, 8 
(542-45-76) : Paramount Montparnasse, 


14 (329-90-10). 
COQUE LA VIE (Fr) : Marbeuf, # 
2 IE AS). 


DIVA (Fr) : Panthéon, 5 G 54-15-04). 
DIVINE CREATURE {It va) (*) : 
nr (63 7FSE 35) ; Marigaan, F 
£ 429 - , " Français. 9 
EAUX PROFONDES (Fr) : lrupérial, 2 
ET: Qui, (GED ; 
Suint-Lazare 


am & (359-92-82) ; 

quier, £:. (3287-35-43) ; Nation, 12 

343-04-67) ; 14-Jaillet” Ben 

15 (575-3879) à Clichy Pathé. 18 

À (Av) : U.G.C. Opéra, 
50-32). 

FAME (A vo) : Saim-Michd, 5% 


{ALL, vo.) : Vendôme, 

2. .(742-97-52) : U.G.C. Odéon, 6. 

ER US Biarritz, & (7233-69-33). 

LA FILLE OFFERTE (ALL, v.o.) : Ma- 
raïs, # 


(2768-47-86). 
FRANCESCA (Port. vo.) : Olympic, 1# 


(542-67-42). 
GARDE À VUE (Fr.) : Marignan, # 
(770-77-58) : 


les Halles, 1e 
2233-56-70) : Hautefeuiile, 6 
633-79-38) ; U.G.C, Odéon. 6° 
(325-71-08) ;: Mariguan, & (359-92-82) ; 
Balzac, 8 (561-10-60) : Fran- 
2 (7270-33-88) ; Nation, E2° 
343-04-67) ;:  Fauvette, 13° 
(331-56-86) : Gaumont Sud, 14‘ 
(327-84-50) ; Pathé, 14 
(322-19-23) : Parnassiens, 14° 
(329-83-11) ; Kinopsnorama, 15° 
(306-50-50) : Broadway, 16° 
(527-41-16) : Clichy Pathé, 18° 
(522-46-01). 


GOUS (**), film 
italien de Joé d'Amaio, v.f. : Quin- 
tenue, 5 (633-79-38) ; Ambassade, 
84 (359-19-08) :Maxéville, 9° 
(7770-72-86) : Français, 2° 
(770-3388) : Gaumont-Sud, 14 


(3297-84-50) : Montparnasse-Pathé, 
14: (322-19-23) ; Images, 18" 
(522-47-94). 

FONT. film italien de Carlo 


(354-26-42) ; 
nn Mb il 


MÜR MURS 
” d'Aguès Varda ; 


français 
et 1e (297-53-74}; Racine, Fe 

(633-43-71) : 14 Jolie Parnasse, 6 

(3326-58-00) ; & 

(561-10-60) ; 14 J e Bastille, 11° 
(357-90-81) : Olympic Entrepôt, 11° 
(542-67-42). 

LES FANTASMES DE MADAME 
JORDAN (*}, film su£doïs de Du- 
san eh | NT: : Gaumont 
# (633-79-38) : Quartier Latin, 5 

Lincom, % |: 


(326-84-65) : | 

(3359-36-14) ; : Marigaan, &. 

C359-92-82) : v.f. : Impérial, 2 

(742-72-53) : ; 

(508-11-69) : 

(544-14-27) : Nations, 12° 

(343-0467) ;: Fauverte, 13° 
(327-84-50) : : + Juillet Beauge 

- œlle, 1# (579-79-79) ; Cüchy 
thé, 18 (522-46-01) 

VENIN Han mi de Piers Hag- 
gard, v.o. : U.G.C. Odëon, 6° 
(325-71-08) : Biarritz, 8° 
(7223-69-23) : vf. : Rex, 2° 
(236-83-93) : U.G-C. ra, 2 
(261-50-32) : 3 
(246-6644) : U:G.C. Gare de Lyon, 
1% (343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 
13e (336-23-44) ; Mistral, L4r 
(539-52-43) : Montparnos, 14° 
(327-52-37}: Magic Con 
15 (828-2064) : rs 2 
(651-99-75) : Paramount 
martre, 18 (606-34-25) ; A a 
He (206-71-33). 


Capri, : 2° 
E 





QUI 


Lucernuire, 
RAGTIME (A., vo.) 


De & CSI La 
. # (25-82-66): U.G.C. 


0). . | 
St-MA QUELLE VOUS Re EE (Fr.) 


“ 


LE PEUT LORD FA 


AUNTLEROY (A. 
v.L) : Marbeuf, 8 (225-1845); Le 


Paris, £& (359-S 3-99) : Athéca, 1 
Convention br 


(343-00-65) : 

15 (579-33-00 
POPEYE (A. v.0.) : Paramonst Odéoe, 6 

(325-5983). — V.i. : Rex, 2 


(236-83-93) : por 1# (324 
JE Napoléon, 17= (3380-41-46). 


LE PRINCE DE NEW-YORE (A. v.o.) : 
Gaumont les Halles, 1” 70) : 
Studio Médicis, % ( : Pare 


LE PROFESSIONNEL He 
D Sas dé DR 11-69}; ice 
* thé, re Cra8) : Secrétan, 13 


-33). 

PRUNE DES BOIS “Rivoli, 
(272-63-32) : De de Flann N 
(3226-12-39). 


TU SERAS DÉBLOQUÉ F FA 

MOI SIGNE (Fr.) : UGC Op, >» 
{261-50-32) ; : Barrie, €72369-5) ; 
LABAS ? z (Vos: v.0.) 
€ (3526-48-15 
ue st 
1er -(297-49-70) : Quintette, Se 
(633-19-38) : Pagode, 7 (705-L2Z-LS) : 


Gaumont Champs-Elysées, 8e 
(3359-04-67) ; ; Parnassjens, : 14: 


QUE POUR 
; Cia'Ac Talent, à 2 CT 
& (359-2946). | 


) : 
(336:23-4) ; Mistral, 14 Gare: : 
Conveution, 15° (6828-20-64): N s 


(A., v.0.) : Paramount City, 8: 

(562-45-76). — V.f. : Paramount 

Paramount Galaxie, 13° 
Mohtparnasse, 


Danton, Dis à ï 
een: r Cum, 
UGC de Lyon, 12 


Pol, vo.) : Basque de 


{ 
l'tmge, 5 5 (3256-12-39). 
AUX CHOUX (Fr.) : Berlitz, 


eue À 


LA SOUPE 
à (742-60-33) ; Merignan, 3° 


59-92-82} : Pathé, 14 
(32219-23) : Clichy Paché, it 
are ni : 

ALKER v.0.) ' Comes, 6 

CHR AD) à ” Andre “Bazin, 13° 

SOLE OU Pre Re 
T'ES FOLLE Y,. 

z (2338670 70} : Bretagne, 6 
GTS Man DD 028 « 
Le c a. Guests): U.G (Gare ds 

1-56-86) : Gamimont ( ion, 15 
(8784207) : Clichy Pathé. 18v 

10-96): ' - 
v.o.) : Studio Caj SOA 
TÔTO LE (IL, vo.) : Studio 
Cajes & (3 ) 
TOUT FEU : 
les Halles, 1er (297-49-70) : 
à CA Ed me é 


{ 
(222-72-80) ; : Normendie, 8 
(35-41-18) : CR nn : 
Publicis Elysées, $ (7290-76-23) : 
Lazare uier, & (387-35-43) ; 
oui > (742-5631) : jen 
mount Bastille, 12: (343-79-17) ; 
Fauvette, 13° (331-60-74) ;  Gaumont- 
Sud, 14 (327-84-50) : Parngsmiens, 14 
C 329-83-11) : Gaumont Convention, 15" 
Pathé, 1# 
321805) ; H TOP: 16. 
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| # IN 
vante amoureuse (sam., 20 h 30, dim. : Orchestre Murat, 16° T DE VU 3 
C2 éne À: Parts (281-00-11) : le Chan- or 1e BIRTHDAY SOUHAITEZ Pts Weriens 17% (524601) : a - 4€ S p l e £ : Fe 
k h 30 (758-27-178) ; Gaumont Gambetta, 20° JAMAIS ÊTRE INVITÉ (A, v.0.) sm LE 36-10-96) ): ms 
Ds CRLOMT : La den ü (636 10% Pres n (9,5 UGC Danse, & (294267): LE VENDREDT (As ne) " 
courte (san, 21 à dim, 15 h 30) (80-41-46). (A, v5) poilon, 1 UGC. Enmitage, 8 Css as). uns. re): PERD. Pre (3229-42-62) : de + : Lea ; 
Conlidences (sm. 20 D 30, dim. 15 h) ; (it. ea) CT Pacte 1374) A 2 (7170-72-86) ; Momparros, 14 1 æ pese (es UGC Gare de id De Lu —. : 
es Marais PTIdS) : + Motos a Cné Beaubourg, 3 (271-5286) : Suudio  LHTVER LE PLUS FROID A PÉKIN ne 340) : "ira 14 FR : à 
Alphä, 5 (354-39-46) : Paramount Chio.. v. : % ITAMAT, o . : e He dx 
a D RAR dans le Monde Di e Odéon, 6 (325-59-83) : V, 1e (Chin., v.o.) : Ciné Soie, 5 (3226-89-52) : PERS : 
Deutsch In Meurthe manch 2562-61 48): Monte-Car o. ë Magic Convention, 1 6828-20-64) ; Pa- "il 3 EE 
(241-62-16) : Vie et mort du roi boiteux. (225-09-83). — Marivan L'HOMME DE FER (Pol. v.:) : Studio 19% (606-34-25) ri. és ere 
rer 20 1. 13968040) : UG.C Opéra. 2 Li Hachette, 5: (633-0840). UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) : x. iGres - | 
cataice REA : Les Trois Jeanne (261-5032) : ! MaxLinder, 2: HOTEL DES : (Er) :Pars- Ets, 2 can. . a. 2 : 
0 D n610 : Ga UNE PAGE 170-40-04) : Paramount Opére, 9 Rs MERS Ti RANCE ATTARE (FE: Fo ns . 
nl de à tue (ne à 15. CAS Te D) pont Cubahe, là . U.G.C. Marbenf, &e (25-18-45). (261-5032) ; Paran Le | or 
dim, 15 h 30): Est-ce que les fous (7079-12-28) : Paramount Galaxie, 13 JARDINIER (Er): Lucernaire, (325-5983) : Paramount City, 8 #2, ; # é ; Car 
jouest-ils ? (sam, 22 b, dim. 17 b 30). L' AC T (5801803); Paramount Crime, 1# (44-57-34). : (562-4576) ; Paramount Opéra, 9 QE | ic 
3-80-78) : : FILLE PERDUE  (742-56-31) ; Arh£ua, 12 (3423-00-65) ; ue NE UE 
Dialogues d'immigrés rs dim Paramount (AIL, muet) : Studio € Paraniount: j : En se se : + 
20 k 3 £ mes 14 (3259-90-10) : Convention Saint- | . : Bastille, 12°. (3243-79-17) ; REC i RATE Te es 
Hucbete (326-3899) : la Cantairice Classi Jazz - Rock - Variété 7. 6792200): Pas. lé LOLA UNE ALLEMANDE Paramount Montaretine 1e ae. : ee : E 
Chauve (sam. 20 h 15) : la Leçon (sam, Ras ” du ; (AI, v.o.) : Espace Gaïlté, 14"  (329-90-10) : L ; tete. | Pr à : HN 
21 h 30). (3277-95-94). 15: 1579-33-00) ; Secrétan, 19* CE Ds. £ l 
La Bruyère (874-76-99) : le Divan (sam. MAD MAX (A. v.0.) (**) : U.G-C. Dan- -(206-7 159. RUE - St De se : 
21 b, dim. 15 h). ton, 6° (329-4262) ; U.G.C. Roionde, é VOTRE M'INTERESSE ne : 1 &- - 
Lucernaire 1544-57-34). Théätre Noir, : (633-08-22) : & (359-1571) :. (Fr) = Saitt Sévarin, S (354-5091). Tu | : .4 : 
Yerma (sam. 18 h 30) : Anatole (sam, Marbeuf, 8 225-1845).— VIRE Z Lo l us 3 Sa ne 
29 h 30) : Elle lui dirait dans l'üle (sam. (236-8393) : U.G.C. Opéra, 2° festiva $ EE : ous — | 
2 bh 15); .Thétire Rouge: Don Qoi- 261-3032) : Ü.G.C. Sois, 13 SEMAINE « ra Chris & : Fu ner à Fe ». 
chotte (sam. ): Miles (sum, 36-23-44) : MEET ; 5339-52-43) ; tise, # mms TS. an s. = « dar —. 
Sale Chutes (9 (579-33-00) : Murat, Gar : 2: C : : Hit SUPER SAT 
rHéaTRe DES VARIÉTÉS 15 H. | Se (99) anne: Ven {eat} : California ironie Sp ET DE re rt 
‘ @ Ambiance musicale # Orchestre - PMR : prix moyen du repas - J. H : ouvert jaqu'à… heures (260-43-99) : Saim-Germaia Stndio, 5 sn es (Te à Pit. : : 
(637-6720) ; Pagode, 7 er 5 l'envers : le Combar dans llic: France, se ANT Teen k J = 
Ambassade, $ (3359-19-68). ETES EciétE anonyme (an) : Lk Vie ET l'en- . M . 126" nù Lu. 
M CODE au) emne CURE eme a 
Point- Show, 8 (25-67-29) : Français > a Pre Rs QE : oe e 
(770-3388). c SEMAINE DU TCHECO- eo . da 7 
dr . : Smic de v.0.) : Studio TA : 
LAPEROUSE 326-9014 ct 6904  J. 23 11 Grande Carte. Me d'affaires : 100 Fsne, Menu dégusanon: || Le Harpe. 5 ( de OR A meme 4 à 2. < . % 
LE Ce F dim. 220 F 52. salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancie de réputation mondiale LA PERD (va) {*) : né de Bois, 5 Relations fragiles (san) : Reiatioos fra- CRE | si Free = 
=! , 4 Fuillet Esaugrenelle S M ! " J CORP CRRES : . 
15 (575-7979). # HS his eh Rue | AS, 
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RADIO-TÉLÉVISION 





APRÈS LA PUBLICATION DES DÉCRETS SUR LES RADIOS PRIVÉES 


OU TROUVER L'ARGENT 


A ne ee sar les. 


privées locales € 


pois (le Monde de 22 jar FAUONS au mono- à 
financement des radios autorisées reste posée. | 


La publication des décrets 


qui, par l'intermédiaire de son président, 


applicable et . M Patrick Meyer, s'interroge sur le moyen de 


rémunérer animateurs, auteurs et compositeurs 
(le Monde du 23 janvier}, FALO i 
pour la Hbération des ondes) et I E.N.RT.LL 


Concernant les : : 
radios privées était attend impatienc locales et indépendantes) expriment à leur tour 
l'ensemble des responsables de radios, mais Leurs gr or onu 
représentatives ne libres elles-mêmes, ressources 
qui de rappeler leur inquiétude dnPe> publicitaires semble avoir aignisé l'imagination de 


poser. Après 


Pour l'ALO (Association la 
libération des des ch « la pl 


fibres, (.…} Li 
blicité fausse le fr et favorise 
outrancièrement les radios por 
ques ou confessionnelles. La 

tuelle en n'autorisant que des déro- 
gations ne saurait être que 
provisoire, dans l'attente d'un d: 
parlementaire sur l'audiovisuel qui 


L'ALO réitère enfin son attache- 
ment «au pluralisme du finance- 
rm cl en 

ences radiophoni en mMmO- 
Aion de Poe 


De son côt£, la F.N.RT.L.I. sou. 


baïte « mobiliser l'ensemble des 


pue, An SRE Grent iiares 


Les fédérations : 


- 1982, elle 


Pourront dis- 


Jorces sociales » sur la de 
financement et sur [a eu. 
positions de la commission Moinot. 
Estimant que « des mesures immé- 
diates et concrètes = Simposent pour 


Parmi sug- 
gestions de la F_N.RT.L.L figurent 
notamment : 


— Un ensemble de mesures fis- 
‘Cales ex relatives aux 
associations de radios locales (exo- 
nération de T.V.A., de taxes profes- 
sionnelles..…) : 


— Une priorité accordée aux ra- 
dios locales dans toutes Les aides tou- 
chant la création d'emplois ; 


_ L'encouragement fait aux 


— Comme 


leurs responsables, cependant 

c’est le cas à Brest — de recourir à des sources de 
financement très diverses et parfois de contourner 
Babilement La Joi 


inquiétude et PNOROSIOnS 


taire de subventions aux radios lo- 
he en 1982; 

— L'autorisation aux collectivités 

locales d'augmenter la taxe locale 
sur la publicité en l'affectant aux ra- 
dios : 
— La création d’un fonès 
conjoncturel exceptionnel 1982 ali- 
menté par le supplément de recettes 
dû à unes augmentation de la publi- 
cité à L télévision et par la création 
d'une soascription nationale déduite 
de l'impôt sur le revenu, allant pour 
moitié aux radios locales qui la pren- 
draient en charge : 

— La création d'une ÿ 
taire spécifique au TE 
d'intervention interministériels 
(FIC, a de la re 
permanente...) permettant d'encou- 
rager des activités socioculturelles, 
socio-éducatives ou socio- 
Économiques utilisant les radios lo- 
cales. (..) 


L’exemple de Radio-Chrystal 


Brest. — Née de l'initiative des 
Jeunes socialistes lors du passage du 
candidat François Mitterrand à 
Brest au printemps dernier, installée 
dans les locaux de la municipalité 
(Union de la gauche), Radio-Brest 
Atlantique (R-B.A.), a des ver 
Kités d'i 


ph he es 

D et de chômeurs, à trouver 
d'autres ressources. La subvention 
de 392000 EF, accordée ‘pour six 
mois par la municipalité le 18 jan- 
vier, devrait permettre à R_B.A de 
payer trois permanents. 

Outre le fait que la loï oblige les 
responsables à trouver le triple de 
cette somme (les subventions ne doi 
vent représenter que le quart des 
ressources des radios locales), le 
«geste» des élus brestois ne va pas 
sans contre-partie : la radio devra 
ouvrir régulièrement ses ondes aux 


‘une radio musicale « 


(De notre correspondante) 


édiles locaux et aux associations de 
la ville, perdant ainsi une bonne part 
de son indé LL est bien dif- 
et, de croire que, à la 
veille des élections municipales, un 

parti politique quel qu’il soit ne sait 


pas tenté de profir de a sa « pénéro- 
sité » : 
Radio-Chrystal, créée en septem- 
bre 1981 par « des passionnés de la 
radio » qui voulaient à tout prix 
conserver leur ind! et auto- 
financèrent le projet, se définit 
on: ique de koi- 
sirs, de sports, de cinéma. « Nous ne 
défendons aucune idée politique. af- 
firme M. Jean-Claude Dumoret, 


Crystal gts voulu faire 
ous avons u faire 
grand public » 
qui fonctionne vingt-quatre heures 
Le vingt tre ei propose des 
émissions TRE et aux 
moins jeunes dans la journée. » 
Radio-Chrystal a joué la carte des 
professionnels : les animateurs et 


disc-jockeys qui se succèdent au stu- 
enseignent le bon usage du mi- 


Là encore, l'interdiction d'ou 
qe ep pc ed 
en danger. er a ee 
lancé une campagne de soutien. 
lan de l’opéranion : selon les anima- 
teurs, douze mille lettres et 50 000 F 
en caisse. D'autre part, les responsa- 
bles ont décidé de publier un journal 
bimensuel gratuit... financé par la 

ublicité. Les bénéfices de la 


Chrystal Magazine finance Radio- 
Mais ces fonds ne prêtent 

vie à la radio locale que pour un 
mois et demi environ. À Brest, 





[por oe vue, Les pièges 


JACQUES HÉBERT vient 
d'être sanctionné pour 


connu la règle de l’objectivité de l'in- 


formation télévisuelle. !! lui est, en 
réalité, reproché d’avoir « mani- 
puié » la bande originale de l'enregis- 
trement d'une interview (11. 

Ce qui est déjà l' « affaire Jacques 
Hébert» montre bien que la télévi- 
pion a. Degonr SUD coce A9 BÉRTIONT 
gie. Beaucoup de gens, invit par- 
ticiper à une émission, poussés par la 
perspective de se voir at de se faire 
voir sur ls petit écran, acceptent, 
sens s'inquiéter de savoir quelle sera 
la nature et La forme de cette partici- 


déclarations. Puis, quand leur image 
et leurs propos « passent » effecti-, 
vement, combien de fois ne sont-ils 
pes stupéfais, voire indignés de la 
façon dont leur interview a été dé- 
coupée, amputée ou confrontés arti- 
fcielement à d'autres, et, en défini. 
tive, dénaturée ? 

Un trop grand nombre de produc- 
teurs s'assignent pour objectif princi- 
pel la recherche du pittoresque, de 
Finattendu, de l'msolite gt ne sont 
pas découragés, bien au contraire, 
par {a perspective du scandale. Alors, 
pour parvenir à leurs fins, fs tendent 
des pièges aux inexpérimentés dans 
Jommuo nec De Hanent PS FA 


C'est ainsi ri y a quelques an- 
Re bien 


débat sur le paine de mort un magis- 
trot qui, comme avocat général aux 


éciairé sur l'identité des autres parti- 
cipants. ce magistrat refuss l'invita- 
tion qui lui était adressée. Bien lui en 
prit, car, quend l'émission fut proje- 
tée, il s'aperçut qu'on avait imaginé 
de le faire dialoguer avec un homme 
qui, pour cinq meurtres successifs, 
avait été, sur ses réquisitions, 
condsmné à mort, purs avait té 
gräcie. 


par DANIEL AMSON ({*) 


Ne partons pas de coupures faites 

nt ON c'est là monnaie 

Mais, signalons d'autres 

procédés plus « sophistiqués », qui 

sont, hélas, pratiqués de temps à au- 
tre. 


En 1969, deux réalisateurs de 1é- 
lévision avaient, pour une émission 
d'histoire contemporaine, recueilli les 
témoignages de deux anciens minis- 
tres de la IVe République, MM. Jules 
Moch et Christien Pineau, et les 
avaient utilisés sur Le petit écran, 


sonnes, de façon à faire croire à un 
dialogue, qui, naturellement, n'avait 
aucune réalité. Les intéressés ayant 
adressé une vigoureuse contestation 
à l'O. RT.F., ce furent les réalisateurs 


et les « montages » dont MM. Moch 
et Pineau avaient été victimes. 


Mais, comme toujours en pareil 
cas, à est permis de s'interroger sur 
l'efficacité d’une réparation judiciaire 
_- connue tout au plus de quelques 
milliers de lecteurs attentifs des jour- 
naux — alors que les atteintes à 


H semble qu'il y ait encore bien 
des efforts à sur le ptan de 
la probité intellectuelle pour mettre la 
moins bonne télévision au niveau de 
la meilleure presse écrite. 

Et. pour commencer, il est à sou- 
haiter que’ tous les auteurs d'émis- 
sions s'inspirent de ce principe 
énoncé par les tribunaux dès les pre- 

miers jugements rendus en la ma- 
en. cslen cuil, si un réalisateur a 
le droit de faire des coupures et de 
réaliser un e montage 3, ce droit dis- 





paraît lorsque l'intéressé n'a pas 
donné un accord au moins tacite sur 
ce point. De même, les réalisateurs 
de télévision devraient respecter le 
principe, également affirmé per les 
imibunaux, selon lequel la personne 
interviewée a le droit absolu d'axiger 
que sa pensée soit rendue telie 
qu'elle l'a exprimée, et non présentée 
d'une autre manière. 
A l'heure actuellel, on dur 
diciaire est trop 
cnoustier ls autos d'élus de 
méconnaître ces principes élémen- 
taires. Il est donc à souhaiter que le 


ç*) Avocat à la cour. 


(1) Le Monde üu 16 janvier. 


Reproduction imerdite de 1ous ariicles, 
sauf accord avec l'administrarion. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 LT re 
Une émission de 


Müchel Polac. 
Avec MM F Poulllon. R Bofill et R Micoles, 
22 h 5 Série: Delles. 


x détective pour suivre Sue El 

engage LA we Ellen et apprend 
des choses bien 

2h55 ar d'actualité : sept sur 
Une émission de J.-L. Burgat, 5. Gilbert et F.-L. Boulny. 
La Rhodérie, RD Images de 
la semaine ; Les rElévisées vues par Les 1élèvs- 


ons étrangères. 
2 à 86 Jonel 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


2 h MP Variétés : Champs-Elysées. 


Daniel Balavoine, Bervé Cristiuri, Catherine Lare, Roger 
Hanin… 


CASTELLI 
“ZIM BOUM” 


HU 45tn° 6010 429 +-x ol 





21 h 40 Sgrie : Les enquêtes du commissaire Mai- 


gret. 
Levure Matane. 0 CL Sonne, ref Sr: Fame Avec 
J. Richard, E. Swann, V. Monier. 

en volé est appelé au secours par s0r 


Le a été assassinée à bout portant. 


Dimanche 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


de Spaghetti Bolopnese, de l'Os 
de cœur #7 du ballet la Belle au boss dormant ». 

19 h 30 Les animaux du monde. 
L'oiseau qui ne sait pas voler (l'autracbe). 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Goupi mains rouges. 

a ee Ledoux, 

G. Rollin, R. Le Vigan, B. Brunoy, A. Devère, M. Schutz, 


G. Kerjean (N.). 

Un jeune Parisien arrive dans sa famille de paysans charen- 
tats La vieille fille qui dirigeait la maïson est assassinée et 
l'ancêtre pl de 


Fe 


gent, Un des grands films anticonformistes du cinéma fran 
çais, sous Î ei le régime de 

22 h 15 Portrait: nd Ledoux. 
Un comédien modeste, qui est maintenant Ggé de 85 ans, et 
fat sociétaire de la Comédie- joua 
“films de nos plus grands menteurs en scène. Avec de nom- 
breux extraits de films. 

-23 0 Do 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
11 h 15 Dimanche Martin. 


les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai: 14 h 25, Série : Nage: 15 h 20, 
L'écols des fans; 15 h 55, Les voyageurs de l'histoire : 
16 h 25, Thé dansent. 

17 h 05 Série : L'ile aux trente cercuaoils. 

Réal : ira 
€. Jade, M. Mergey. P. Selller.. (ref). 
La course autour du mon 
Stade 2. 
Journal. 

Les: Chantez-le moi. 

‘image de la femme dans la chanson, avec C. Cler, C. Borel, 

jean, etc. 
rie documentaire : Les métiers dange- 

d'pcnaeres 

: J.-E. Vergnies. 

Commandant de pétrober géant. 

22 h 50 a 
de J.-C A 
Las Marines Cougix 

23 h 20 Journal. 


fe es 
die 


21 


eee 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Émissions de l'1.C.EL destinées aux tra- 
vailleurs immigrés : Mosaïque. 
14h La soupière s des oreilles. 
Une émission de Piem et P. Bonte. 
15 h 15 Dramatique : le Loup bisnc. 
après P. Féval, ne Du H. de Tu (rediff.} 
D" . L:= e rene ifT. 
Au château de Treme Les oups surgissent an cours d'une fëte. 





23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


22: Réal - Fr Éeller, 
. X 
Dane POSE ne 7 
La Sanseverina prend consci amour passionné 
er Fait œil cours CU ânes à nelle de pe 
se. 


Een Etat 


TS 
HER RES 


SITE 


elite ie Say 





21 h 30 Variétés : 48: Gal de l'Union des artistes. 
Réal : G. Folgoas. 
J. Greco. P. Nicaud, B Anderson, C Vanel 

22 h 30 Journal. 


FRANCE-CULTURE 








: Le ER LUE EEE ne e bonjour 


24 janvier 


6 h 15 Un comédien lit un auteur. 
G. Wilson lit Ch. de Gaulle. 

7h Théâtre de toujours : Bri 

de Racine, par le Théatre de la Salamandre. 

Avec B. Choel, G.-Perrot, J. Bonnaffé, C: Blanr, M Guit- 
tier… 

19 h 15 Prélude à l'après-midi : Stravinski 
So pour (un, Garinects en 1 Dé deu Laos, deux 

trompettes, deux trombones, per les Philhermonigies de 


19 40 Spécial DOM-TOM. 


(v.o sous-titrée. N.) 
adolescen!, orphelin de père, porte à sa mère un amour 
celle-ci s'intéresse à un 


il 
| 


aspects de La pesée contemparaine : l'Union 

jacali 

16h, Messe au Carmel de Saint-Germain-en-Laye 

11, sur Ia musique : « Le chant du dépossédé », 
d'après (S. Nigl). 

E2 h 5, Allegro. 

22 b 48, Lyriscope : « Lohengrin », de Wagner, à l'Opéra. 

14 b, Sons : Fête de la vigne, à Dijon 

14 h S, La Comédic-Françalse : Vingt et une scènes de 
comédie, d'Alain, et des extraiis des « Saisons » 

16 h 5, Concert donné on l'église Saint-Loui le 
4 décembre 1981 

27 h 30, Rencontres avec. M. Messadi, président de In Cham 
bre des députés (Tunmie). : 

18 & 30, Ma non troppo. 

19 h 10, Le cisémn des cinfastes. 

#k, D nes ARR RER 

20 h 40, Atclier de création radiophonique : Narcisse : par 
J. d'Astier. 


des 

Change Elss À Par) œuvres de Siravinsty, Hat « 
EC ES 

12 h 5, Les après-midi de l'orchestre, les mehlériens : B. Wal- 
ter ; œuvres de Strauss, Mahler, Bruckuer, Mozart el Bertioz 

‘ 14 b, D'une oreille Fautre : œuvres d’Albeniz, Suauss, Proko- 
fiev, Zemknsky. 


dir. : L. Hager ; , Blegen, sopranc ; W. Hollweg, 

Ru Éneie Ti Moser, ténor : R- Holl, basse: P. 
Pikl, sécitant 

22 h 30, La eût sur de Vouis £1 


Doppo ra 0h35, Ru dé M 
« À vanguardia » ; Mure œuvres ozart, 


er 
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« Découvrir Saint-Denis », 15 h, me 
tro Saint-Denis-Basilique, M Aïlaz 


AJ 
prennent la défense « Chopin chez Chaumet», 15 b, | 
12, place V Mae Chapuis. a A Co 
« Hôtel de Lauzun », 15 h, 17, quai 7 


mm om + + 


d'un confrère menacé de sanction 


La mort d'un 


Alain U., lors d’une cure de sommeil 


à la clinique psychiatrique de Bel-Air à Chéne-Bourg (canton de Ge- 


nère), a provoqué, en juin 1980, une rive émotion dans Fopinion 


pu- 


blique et le milieu hospitalier genevois. Le Conseil d'Etat du canton 
était amené , le 29 septembre 1980, à mettre sur pied une commis- 


sion d’experts de cinq 


metnbres et chargée d’enquêter sur 


composée 
F'ensemble des activités de la clinique et de déterminer si le directeur 
médical de La clinique universitaire de psychiatrie possédait les qua- 
lités requises pour diriger cet établissement. Le rapport de la com- 
mission (1) devait mettre en évidence un clivage entre les secteurs 
hospitalier et extra-hbiospitalier : « Le principe de ia continuité des 
soins par La mise en pratique d'une sectorisation vraie a été mis en 


échec, en 1976, par la création de deux postes de directeur (clinique 
le directeur des Institutions psychiatriques 


nère (LU.P.G.) faute d’une autorité clairement définie ». Le rapport 
r notamment au directeur médical de La clinique de Bel- 


sions, la disparition des deux directions médicales, la refonte du sec- 
teur psycliriatrs genevois en trois services médicaux distincts 
confiés à des nuellement responsables devant la 


A !a suit de cette affaire, vinet-quatre psychiatres français et 
étrangers nous out adressé la tribune libre qu'on lira ci-dessous. 


DEUX CONCEPTIONS OPPOSÉES 


A publication du rapport de ja 
commission d'enquête 
constituée par le Conseil 

d'Etat du canton de Genève devient, 


certaine orientation de la psychiatrie, 
en même temps qu'i émet les plus 
expresses réserves quant à une autre 
onentation. C'est ce point que vou- 
draient discuter dans cette Tribune f- 
bre les signataires de ce texte. 


psychiatrie doit être ambulatoire, in- 
sérée dans la communauté et prati- 
quement détachée de la médecine. À 
cette forms d' isationi Que fous 
ne contestons pas dans la présente 
Tribune libre, on une psychia- 
trie plus médicale, utilisant des médi- 
caments. Cete orientation est décrite 
de la façon suivante dans le paragra- 
phe 2-32 relatif à la « description 
des soins donnés à Bel-Air : « Leur 


Notre but n'est pas de faire un ex- 
posé de biochimie et de pharmacolo- 
gie mais nous ne pouvons laisser 
passer, sans la relever, cette notion 
d'un traitement purement sympto- 
matique. A l'heure actuelle, gräce au 
travail conjoint des fondamentalistes 
et des cliniciens, l'hypothèse d'une 
perturbation du jeu normal des 
neuro-médiateurs dans les psy- 
choses apparaît comme un ensemble 


vivent qui tient compte du passé et 
du vécu actuel. Les auteurs du rap- 
port émettent des réserves sur la va- 
lidité d'un tei concept : il n’a en tout 
cas jamais été invalidé et à s'enrichit 
d'année en année, parmettant à un 
nombre croissant de malades de re- 
prendre une vis normale. 

La commission parait conclure à 
une impossibilité de coexistence de 
ces deux conceptions de la psychie- 
trie et, tout en reconnaissant les qua- 
Ktés du professeur R. Tissot, entend 
le couper désormais de toute activité 
clinique, le confinant dans un labora- 
toire. Nous pensons qu'en retirant à 
un clinicien tel que lui tout accès à la 
clinique, On ne peut Que tri Sa re- 
cherche. Nous pensons aussi que, 
sans vouloir nullement interférer 
dans les ‘affaires d'un pays ami, il 
nous appartenait d'exprimer notre 
opinion aussi clairement que possi- 
ble. 


Ont signé ce texte les professeurs : 
P. Berner (Vienne), Ballus-Pascual 
(Barcelone), Steven R. Hirsch (Lon- 
dres), F. Alonso-Fernandez (Madrid), 
A.M. KRuiz-Mateus (Madrid), 
Costa E Silva (Rio-de-Janciro), 
D.H. Heimann (Munich), J. Mendlie- 
wicz (Bruxelles), P. Deniker, 
Agr. H Loo, P. Pichot, D. Widlocher, 
Th. Lemperière, A. Féline, A Tatossian 
(Marseille), J.-CL Scotto (id.), H. Luc- 
cioni (id), L.F. Gayrel (Toulouse), 
Y. Pélicier, Q. Debray, C. Koupernik 
(Collège de médecine), A.F. de Fon- 
ceca (Lisbonne), Sir Martin Roth 
ne Ronald Fieve (New- 

ork). 





(1) Ce rapport a été publié dans {a 


Trinune de Genève du 15 au 21 septem- 


bre 1981. 


Deux cents médicaments de base 

seront offerts aux pays pauvres 

à des «conditions favorables » 
(De notre correspondante.) 


GENÈVE. — Le docteur Hals- 
dan Mahler, directeur général de 
F isati mondiale de ia 
santé (O0.M.S.), a manifesté sa 
satisfaction après la décision an- 
noncée par M. Peretz, vice- 
président de la Fédération inter- 
nationale de l’industrie du 
médicament (E.LILM.) de fournir 
à des + conditions favorables » 
les deux: cents médicaments 
considérés comme essentiels aux 
populations des pays pauvres. 


se déclare disposée à fournir, ou-- 
tre des médicaments, l'assrs- 
tance voulue pour que la distribu- 
tion de ceux-ci s'opère 
rationnellement et pour contri- 
buer à Le formation technique né- 
cessaire Sur place. Elle entre- 
prendra à cette fin avec l'O.M.S, 
des pourparlers dont les résul. 
tats seront transmis à l'Assem 
blée mondiale de la santé, auto- 
rité suprême de l'O.M.S., qui se 
réunit an mai prochain à Genève, 


d'Anjou, Mes Hulot 

«La Sorbonne», 15 k hall d'hon- 
neur, rue des Ecoles, Mæ Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

= Mexique d'hier et d'aujourd'hui », 
E ; 15, Petit Palais (Approche de 
art}. 

“« La franc-maçonnerie », 15 h, 
16, rue Cadet (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 


poix », 12 h 30, façade de l'église Saint- 
Merri, rue Saint-Martin (M. Romana). 
CONFÉRENCES 

14 h 30, 62, rue Madame ;: « Le Roi 
René et les miniatures de Cœur 
d'Amour Epris » (Arcus). 

17 b 30, 4, place du Louvre, Me Trot 
sier de Diaz: « Emile Ollivier portrai- 
tiste des hommes de son temps » (Aca- 
démie du Second Empire). 

20 b 30, 21. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, M © Thibaut: « Thierry 
Bouts. Petrus Christus, Van der 


20 h 30, 5, rue Largillière, 
M. F..Schwarz : « L'alchimie au temps 
des cathédrales + (Nouvelle Acropole). 

20 h 30, ESSEC, avenue de la 

à , M. À. For- 
taine : + Est-Ouest, la détente à 
F ve », 

21 h, 36, rue Jacob, M. ©. Germain- 
Thomas : « La tentation des Indes » (La 
tisanière - André Gautier). 

21 h. Centre Huit, 8, rue Porte-de- 
Bouc, à Versailles, vidéo-débat : « L'Af- 
ghanistan ». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 23 janvier : 
DES ARRÊTÉS 

e Fixant les taux des cotisations 
patronales de sécurité sociale dues 
pour Les voyageurs, les représentants 
et les placiers à cartes multiples ; 

@e Fixant le taux de la répartition 
de La taxe parafiscale du secteur tex- 
tile et du secteur de l'habillement 
(0,44 % et 0,22 &) ; 

@ Fixant le nombre de places 
mises aux Concours d'admission à 
l'école navale et à l'école militaire 
de la flotte au titre des promo- 
tions 1982 de ces écoles : 

e Portant nomination d'élèves ti- 
tulaires à L'Ecole nationale supé- 
rieure des mines de Paris :- 

e Relatif aux commissions pré- 
vues par l'article L 356 du code de 
la santé publique, complété par l'ar- 
ticle premier (Il) de Ia loi du 


e Modifiant un précédent arrêté 
relatif aux caractéristiques techni- 
ques et aux prix des logements neufs 
en accession à {a propriélé financés 
au moyen des prêts aidés par l'Etat. 
UNE LISTE 

e D'aptitude aux fonctions de di- 
recteur des antiquités. 





TROISIÈME AGE 
RECTIFICATIF. — Bourses sociales 


mettant des séjours d’étude dans les 
vingt pays membres du Conseil de 
l'Europe, sont accordées aux fonc- 
ne et travailleurs sociaux 


dans nos éditions du 22 janvier. 
Les candidatures peuvent être 


ägées, à l'attention de M. 
61-65, rue Dutot, 75015 Per 







. le dimanche 24 janvier à 


Les discontinuités dans les masses 
d'air froid, qui affectaient samedi matin 
le nord e1 l'est du pays, sont un peu plus 
actives. Elles se le sud- 





à Paris, Londres, Jérasalem 


de 150 à F pe mos 
Constitution de Sociétés 
GELCA SE bis, rue du Louvre 
TEL. ns 


‘riter le salut. Rassemble des 
‘de peu d'importance. 





MOTS CROISÉS 


sensihiement le lexle : 








PROBLÈME N° 3110 
HORIZONTALEMENT 
L Homme de contact s'intéressant aux « f.6.m.» comme aux omhs. Loup 


de mer. — IX. Boîte à ouvrages. Coq 


ueluche provoquant 
récolte des marrons y est plus abondante que celle des lauriers. Quand elle 
ch 7 123456789101125 141,5 





Sauraït constituer un 
secret de polichi-. 
nelle. — V. Ainsi 
Cousin du nain 
jaune. Allongent le 
fil du discours en le 
rompant sans cesse. 
— és de Boli- 
vie. Qui a peut-être 
été mal compris la 
première fois. — 
VIL Tenv. Copula- 
tive. De telles 
bombes ne sont pas 
sans provoquer de 


nombreux cadavres. 
— VIII. Milieu - 
ue Enque 
rues. Prépèsition. 
nences au Centre des régions 
lonnées. MAN parmi La 
« grosses » Jégumes + iques. 
ulique. — 


red État de rÜcnP ee 


connu au Cœur d'une inconnue. Ba- 


portraitiste. 
chair ou faire payer trop cher. Un 
des leaders des Lieder. — XII. Ot- 


Palindrome saisonnier. Se 
rendit doublement à Appomatox. — 


XIV. Ébauche un ornement ou peut : 


en être le composant. De Bretagne, 
pour Louis ‘XII : d'Autriche, pour 
Louis XIII. Interjection. : Eau cou- 
rante. — XV. Doit être bon pour mé- 








ET ADMINISTRATEURS 


Les professionnels, mandataires de justice, qu 
ncle des Symdics et Administrateurs : judiciaires 
16 JANVIER, leur confrère, M® Charles 


DÉCLARATION DE L'ASSOCIATION NAT 


DES SYNDICS. 


JUDICIAIRES DE FRANCE 
i se regroupent dans l'Association notia-’ 


de: Fronce, rappellent le SAMED 
syndic à Nanterre, q ae an 





IONALE 








.Susci 








du délire. — JII. La 






2 + CTEMIT TT 


— 2. Tourne parfois en rond sur une 
pisté. Travail de carabin ou d'éta- 
lier. — 3. Baba, comme le fut Ali 
Nourrisseur des nourrissons. — 
4. Témoigne que trop de précipita- 
tions puisent. Alimenter un réseau. 
Unité de charge qui va en s’alourdis- 
sant. 5. S'efforce de connaître sur le 
bout des doigts. En condition d’être 
blanchi par l'homme en noir. — 


ë 6. Forme de rire ou terme de plai- 


santerie. Ville d'eaux germanique 
talisée dans la douche écossaise. 
chez les Basques. — 7. Un 

peu d'espoir. Large artère à sens 
unique. Vedette du Capitole. Prépo- 
sition — 8: Ne se mouche pas du 
pied. Home taillé dans le roc. — 
9. Lieu de naissance de célèbres ju- 
melles. Qualifie le sanglot d'un vio- 


“lon a e où id ifie une - = 


glais. — 10. Ministre à "Matignon. 

de nombreux déplacements 
quand il est fixe. — 11. Mater dolo- 
1082. ÂAïeule dés Furies et mère 
d'use progéniture furieuse, Tel un 
goût précis. ou inapprécié. — 
12. Homme de couleurs très sollicité 
pour l'entretien du blanc. La bionde 
du pub. — 13. Malbeureux qui en à 








































été horritlement vraïrnent plein ke dos. La vie l’est 



























ce de ie et décidera de la suite à donner à assassiné alors qu'il venait seul travailler paisiblement à son étude. -. .….., DEL + 14. Permet au lit cer- 
F.I.1.M. représentée dans ia à TS à D a ou qu'en prnee la via d'un outre, Il parviendrait ; ne lente td ne 


quarante-sept pays 61 réalisant 
un chiffre d'affaires annuel de 
prés de 100 milliards de doltars. 

L'O.M.-S., a précisé M. Mah- 
ler, assumers le rôte d’ # ho 
nète courtier » entre l'industrie 
pharmaceutique et les États 
membres intéressés. La E.LI.M. 





du cœur. —.H5. Note: Le siège de 
Troyes vu'par Paris. Lsolés: Partie 
d'échecs, ... 
Solution ‘de problème m° 3109 
|." #oriromalemen, 


rganiste.:—] ere 


Soi. SMIC. —.VL Ennui Ane. — 
VIL Ida. Légal .— VIIL Cacao. AïL 
— IX Hie. Tissu. — X Enée. Viol. 
[{.— XI: Estienné.. .  . 

- -Verticalement 


bièmes d'une importance aussi 
évidente occuperont davantage 
l'Assemblée que les vaines pala- 
bres politiques qui Ont pris trop 
de temps ces dernières années. 


I fout regretter que: personne ne se soit trouvé sur son sinistre chemin pour -lüi 
expliquer que celui qu'il guettait n'accomplissait que a mission, alors qu'il: voulait 
voir en Hi la source de ses ennuis ARE, 






Chacun ne peut s'empêcher ausst de penser que les campagnes de dénigrement et 
les er cabynées à l'encontre de la profession, trompant les justidables, 
sans pro ion GuCune | icse n'ont pu : isef un: o _ 
de ‘pouvoirs Por n'ont"pu que Favoriser un: ‘tal projet::chez | 

Charkes BENES n'a eu que le türt d'accomplir s- mission d'Etat : SERVIR la ki - 
et les Tribunoux dont j} était l'auxiliaire. Un devoir sans. douté mal ressenti de perl 

Les membres de la profession protestent du rofond: de leur être contre cetté 
situation intolérable et injuste, : die os tar #oare 

© Pour l'heure, ïls ne peuvent que se 






ISABELLE VICHNIAC. 













e RECTIFICATIF. = M. Ph 
lippe Laudat, directeur général de 
l'institut national de la sante et de la 





AA e NT) 


A ET EEE recueillie “pour accompagner. leur. confrère. et “… 





RATE recherche Din Fe prie de porticiper à la douleur extrême de sa. famille. | . ; : Poe ro 
È À 5 ne na LE is ” préciser que ja lettre de démission En signe. de deuil, ils fermeront la : le lundi 25 = er. . CR # ne :, {. : 1. C dè sciche. — RE Mon- 
D Dont | qu'il a ie es ministres de la ns , on ae À : ii : #4 dame. À 3. PR : 4. 
M'ATTCR S re TA TE EPA UT OT 1 la recherche a été expé ASSOCIA ONALE DES SYNDICS DA AA Asie, Et — 5, Noël. ilot. — 6. In. 
ù p Seuxé ot ca Là roc CS -£T ADMINISTRATEURS: JUDICIAIRES DE FRANCE es e. 


diée le mardi 19 janvier et non le 
lundi 18 janvier comme nous l'avons 
écrit dans nos éditions du 22 janvier. 





Es ve, — 7.Su Magasin. — £. Ter- 
minaison. + 9, Fre, Cellule. 


“auÿ BROUTY. 


NT TU 


‘que vous recherchez 


13, rue des Pyramides - 75001 PARIS 
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économie 


LE NOUVEAU. DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


Les députés socialistes veulent modifier 
_ sensiblement le texte gouvernemental 


(Suite de la première page.) 


Jugeent l'attitude Gu pauver- 
trop douce à l'égard du 
. constituti qu'ils 
RE Are juge- 
ment partisan, députés socia- 
dé celui-ci par lElyoée, & l'occa- 
sion du conseïl des ministres du 
20 janvier, mais ïils n'ont pas 
TenOncé Pour autant à essayer 
de faire prévaloir leur point de 
vue." C'est ainsi que 18 commis- 
sion spéciale de l'Assemblée natio- 
nale -chsrgée d'examiner le pro- 


modifie nt la _ 
velle Dion des articies 
Contestés par le conseil constitu- 
tionnel (le Monde du 23 janvier). 

Le groupe socialiste propose de 
Supprimer Is référence au seuil 
du milliard de francs retenu par 
l'artick 13 du projet pour fixer 





l'extension da 


le champ des nationalisations 
dans le secteur bancaire et de 
limtier explicitement à trente-six 
dix-huit sociétés cotées 
Bourse et dix-huit non cotées — 


Bien que le premier ministre et 
le secrétaire d'Etat chargé de 
E M secteur i 
pubhie ajent 
brlués de constater 





Conséquence d'une décision du tribunal de commerce 
La prise de participation majoritaire de l'État 
dans la société Matra pourrait être retardée 


Saisi par un certain nombre 
d'actionnaires minoritaires de 
Matra, qui contestent plusieurs 
termes de la convention signée 
le 12 octobre dernier entre le 
président de la société, M Jean- 
Luc Lagardere, et le gouverne- 
ment français, le étrilbumal de 
commerce de Paris a rendu en 
référé, le vendredi 22 janvier, une. 
ordonnance dont le contenu ne 
devait être rendu public que lundi 
2 janvier, mais qui abonde dans 
leur sens, 

Ce qui aurait pu ne constituer 
qu'un épisode judiciaire de plus 
dans ka lémique qui oppose 
depuis usieurs semairies ces 
actionnaires minoritaires, réunis 
pour la plupart d'entre eux au 
sein du Rama (Rassembiement 
des actionnaires de Matra}, au 
conseil d'administration de la 
firme, revét nne dimension toute 
particulière si l'on en juge par 
ses 


conséquences. __. Arts D 
Dès que füt connue I décislon 
du tribunal de commerce de dé- . 


clarer recevable le recours for- 
muké par le Rama à travers 


agents de change 3 
suspendre aussitôt la cotation 
Bourse du titre Matra le ven- 
dredi 22 pd Ce qui de- 
vait ent repre ce jour- 
là, “Dre qu'elle était interrompue 
depuis le 9 septembre dernier. 
Dans le même temps, la direc- 
tion de Matra jugeait l'affaire 


Matra chargée d'étudier les 
conséquences de La requete éma- 
nant de ces achonnaires mino- 
ritaires. 

Dans un Premier temps, ces 
derniers se sont contentes 
demander au la suspen- 
sion de l'application de la qua- 
trièrme résolution votée ke 14 jan- 
vier dernier. 

Celle-ci ne concerne en appa- 
rence que le processus d'augmen- 


capi 
les modalités de l'offre publique 
d'échange qui doit permettre à 
l'Etat de souscrire à Cette aug- 


-Mmen*ation de capital de façon à 


détenir ultérieurement une 
ipation majoritaire de 51 % 
la société, conformément 
aux termes du fameux protocole 
du 12 octobre dernier. 

A travers: remise en 
cause, acceptée par-le tribunal 
de commerce, c'est tous le mon- 
tage financier patiemment éla- 


boré entre M ere et 
M Mauroy qui se trouve risé, 
4x défaut d'étre réellement 


compromis. 

De l'avis général H ne pour- 
rait s'agir, en effet, que d'un 
retard dans la mise en place 
äu mécanxme, les animateurs du 


qui, d’après ses permet 
trait aux actionnaires de Matra 
de recevoir ‘une indemnisation 


est-il qu'elle sera certainement 
évoquée le 26 janvier, à l'Assem- 
ble nationale au cours du débat 
sur le nouveau projet de loi sur 
les nationalisations. Avec d'au- 
tant plus d'attention que l'accord 
signé avec le présiient de Matra 
est toujours resté «en érauers de 
la gorgen de certains GABputés 
socialistes qui ont eu bien du mal 
à admettre le principe d'une seule 
prise de participation majoritaire 
de l'Etat dans cette société au 
lieu de la nationalisation pure 
et simple qu'ils préconisaient. 
S. M. 


L'ÉCONOMIE #* 
5,1Là90km/h 
HER RP T0 
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F' 


ment.s'était montré, DOUr 52 
Soucieux de ne contrarier l'as- 
semblée du F ais-Royal 

Le groupe socialiste refuse D cr 
lement 12 procédure à ite 
vitesse retenue par le consell des 
ministres pour la nationalisation 
des sociétés bancaires non cotées. 
Pour donner là encore, satisfac- 
“tion au Conseil constitutionnel, le 
conseil des ministres avait décidé, 
mercredi, e I& nationalisation 
. des dix-huit banques concernées 
-n'interviendrait qu'au terme d'un 
‘délai de an an, afin de laisser à 
une commission d'évaluation le 
temps de déterminer le montant 
de l'idemnisation à 
actionnaires. Les députés du PS. 
réclament que.les sociétés non 
cotées en Bourse solent nationa- 
lUsées immédiatement, même 
temps que les dix-huit autres ban- 
ques. Ils demandent que la valeur 
d'échange des actions ne 
«au produit par it du T 
des bénéfices, actualisés au 
1x jenvtier 1962, aprés impôts. 

ef dotations œqux œmor- 
lissements, dégagés cu cours des 
exercices 1978, 1979 el 19803. La 
somme ainsi obtenue serait rmajo- 
rée des dividendes 1980, corrigés 
de l'érosion monétaire. 
. Après evoir souligné que a 
plupart des établissements concer- 
nés pourräient faire l'objet, ulté- 
rieurement de prises de partici- 
pation de l'Etat, M tie Jen 
s'était pas déclaré hostile, di 
21 janvier, devant le presse, à 
un compromis avec l groupe 
Sent les députés du PS. pro- 

1D, . 

er SOPEE JuEe 4 

u projet permettan gouver- 
nement, attendant d'entrée en 
vigueur de 12 lol, d'autoriser les 
sociétés à alièner tout ou parte 
de leurs De majori- 
ne te do 

,. L'adoption de cette O- 
tion conservatoire se traduirait 
par une immobüisation en leur 
état actuel des structures finan- 
cières des groupes natlongii- 
sables. : 

. L& commission spétigle pour- 
suivra ses travaux, mardi en fin 
de matinée, en examinant les 
moyens de fmancer le surcoût de 
l'ndemmisation qui résukerz de 
la décwion du Conseil constitu- 
tionneL Un sccord de principe est 
intervenu entre les socialistes et 
la création 
imp Les des Forte one 
li t sur gran o 
qui se ftraduirait un préléve- 
ment de 2%. à hauteur de 
15 millions de francs Le groupe 
communiste 2 déposé un amen- 
dement en ce sens. 

À l'hôtel Matignon cette pres- 
sion du LES socialiste ne pro- 
voque surprise ni agacement. 
Le gouvernement pourrait retenir 
. ition gg DA filiales 

tran mes peu pro- 
bable qu'il en fasse de même 
pour les autres amendements, 
dans la mesure où leur adoption 
pourrait faire l'objet de nouveaux 
recours de l'opposition au Conseïl 
Te «Il De surtout 
ne pas faire Courir risque au 
président de la République », 
déclarait, jeudi, ML Pierre Mauroy 
pour souligner la volonté du gou- 
vernement de ne pas créer les 
irconstances d'une crise insti- 
‘tutionnelle ouverte entre l'Elysée 
et l'Assemblée du Palais-Royal. 
Face à cet impératif, et compte 
tenu du fait qu'en engageant sa 
responsabilité devant l'Assemblée 
nationale, le gouvernement ne 
retient que les amendements qu'il 
agrée. ce nouvel accès d'humeur 
du pe socialiste ne parait 
nature à géner réeliement 


pas 
l'exécutif. 
; ALAIN ROLLAT. 


FORD ESCORTLSE 


Un privilège pour les acfionnaires 


{Suite de la première page.) 


Lé Conseil ne s'est pas demandé 
pourquoi la vakur au bilan, eur- 
.tout s'1l propose un compte conso- 
Ldé où entrent les filiales, est 
généralement supérieure à l'éva- 
luation par la Bourse, sauf pour 
des valeurs de crolscence où des 
anticipations excessives condui- 
sent s0uvent à de lourdes retom- 
bées par 18 suite. C'est que, dans 
les plus grandes sociétés, les ac- 
tionnaires n'exercent aucun pou- 
voir réel, et que les affaires ne 
sont pas toujours menées à leur 
avantage. Tenir compte, même 
partiellement, d'une valeur au 
ban supérieure à ce que J'ac- 
tionnaire avait en main, C'est lui 
assurer un enrichissement sans 
cause, qui par contrecoup consti- 
tue une spollation des contrlbua- 
bies Vouloir en outre consolider 
le bilan alors que le cours de 
Bourse tient déjà compte de la 
situation globale de l'entreprise, 
c'est un double emploi manifeste 
et injustement coûteux. 

Le Conseil n'a pas noté que 
l'application d'un coefficient auni- 
forme, soit 10, au bénéfice après 
impôt pour contribuer à estimer 
la valeur d'échange méconnals- 
sait }a réalité : le multmlicateur 
diffère nrofondément de société 
à société suivant Le taux de crois. 
sance anticipé par l'actionnaire. 

C'est donc la combinaison de 
plusieurs paramètres qui doit être 
abandonnée. Heureusement 
Canseïil constitutionnel n'oblige 
pas à s'y accrocher. Il la consi- 
,dère comme un correctif aux dis- 
positions visant Le cours de 
Bourse moyen sur une période de 
référence. 


Sur le cours de Boursæ retenu, 
quelle est la critique? Une pé- 
riode longue et déji ancienne 
mélange des cotations qui, du fait 
de l'inflation, n'ont pas le méme 
sens en francs constants, Voici 
que le Conseil constitutionnel pa- 
rait prendre parti pour une in- 
dexation qui est refusée comme 
dangereuse par ks autorités fi- 
nantcières, et qui en particulier 
ne figure pas dans k loi de 1978 
sur les gains de cession des titres. 
Et où 2e-t-0o0 vu que les actions 
montent avec les prix, alors 
qu'elles peuvent balsser sous 
l'effet de la conjoncture ? L'autre 
observation est que les cours ont 
évolué dans des sens différente 
pour les diverses entreprises en 
cause : Jel, on comprend mal, les 
divergences accusaient sans doute 
des changements dans le situa- 
tion ou les perspectives de cha- 
cune, non les craintes de natio- 
nalisation qu'on met nommément 
cause et qui, au pire, les affec- 
taien toutes pareillement. Mais 
enfin i faut s'incliner. 


Volci le gouvernement amené, 
semble-t-il, à revenir au seul 
cours de Bourse, mais au seul 
riger ; à choisir une période de 
référence plus couréte, plus 
récente, et où la victoire de la 
gauche ne parnissait Das pro- 
bable: à retenir pour chaque 
titre le cours moyen mensuel k 
plus favorable : à majorer cette 
base du coefficient de hausse 
des prix, à servir un dividende, 
qui n'est pss celul de 1981 faute 
d'arréte des comptes et d'assem- 
blée générale qui puisse décider 
du montant, mais celui de 1989 
Jui-mème indexé. Ces paramètres 


paraissent répondre habilement 
à toutes les exigences du Conseil 
constitutionnel sans risque d'une 
nourelle annulation Mais il faut 
bien voir les conséquences. 


Les porteurs se retrouvent dans 
des situations comparables, qu'ils 
aient investi dans des titres qui 
Æodaient à la hausse ou à ln 
baisse. On réserve aux actions 
une indexation sur les prix qui 
ne répond en aucune facon à 
leur nature de titres à revenu 
variable : c'est um avantage exor- 
bitant, qui sera payé par le 
contribuable. Dans les cas où le 
cours le plus élevé dans la pé- 
rlode de référence se lait à 
un coupon non détaché, le divi- 
dende supplémentaire va être 
servi deux fois. Et la valeur 
d'échange ne pourra ne pas être 
dlfférente pour chaque tfre de 
celle que Je marché avait pris 
en compte an momert où le sou- 
vernement avait publié sa déci- 
sion : de nouvelkes variations en 
hausse et en baisse vont ètre 
provoquées par des péripéties 
politiques... 

Si le Conseil constitutionnel 
s'était contenté d'obeerrer que 
ks modalités d'indemrmrisations, 
favorables pour les groupes indus- 
triels, l'étaient moins pour les 
banques en comparaison des Cours 
constatés, que le dividende n'était 
que très partiellement inclus dans 
les bases, des corrections à la 
marge auraient étaient immédia- 
tement concevables. Celles qu'il 
impose aboutissent à une fausse 
égelité, à un privilège, À des 
spéculations sur ke marché. 
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L'accord franco-soviétique sur le gaz 


. (Suite de la prenuère page.) 


Or. eur k plan financier comme 
sur celui la fourniture de 
matériels, les accords entre Paris 
et Moscou étaient déjà et 
plusieurs. contrals avalent été 


signés. 

Sur le plan financier les Sovié- 
tiques éficient des conditions 
définies par le protocole franco- 
soviétique de 1980. Jusqu'au 
30 septembre 1981 les taux d'in- 
térét étaient fixés à 780 % sur 
85% des crédits 
fournisseurs) offerts (1). Les 
Soviétiques ont d'ores et déjà 
signé pour 4,5 milliards de francs 
d'achat de matériels avec des 

çaises à ces condi- 
tlons. Creusot-Loire fournira 

i ux stations de pompage 
(avec quelques difficultés pour 
trouver les turbines nécessaires, 
après les sanctions décrétées par 
le président Reagan et ka défail- 
lante de ce fait de General Elec- 
trie dont ia technologie avait été 
choisie pour l'ensemble du gazo- 
duc) ; de mème Thomson livrera 
pour 1,8 milliard de ïirancs de 
matériels électroniques et d'ordi- 
nateurs pour le réseau de télésur- 
veillance du gazoduc. Alsthom- 
Atlantique et Hispano-Suiza ont 
bénéficié elles aussi de contrats 
pour la fourniture de pièces de 
turbines. 

Toute nouvelle commande par 
les Soviétiques de matériels fran- 
çais — on parle pour la France 
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de quelque 10 milliards de francs 
en tout — dépendralt des condi- 
tions dites du c'est- 
à-dire du taux de 8,50 accepté 
désormais par les pays industria- 
lisés dans Le cadre de l'OCDE 
pour leurs crédits à l'exportation. 
I ne restait donc qu'à signer 
la contrepartie à engagements 
financiers et à ces achats de 
matériel : lé contrat de fourni- 
ture de gag. On aurait pu, comme 
les Italiens, annoncer « une 
pause ». Mails eux aussi signeront, 
L'Europe est désormais liée. 


A quel prix ? 


Le signature le 20 novembre 
par l'Allemagne fédérale avait 
donné une indication du prix. 
Gaz de France était d'alileurs 
parvenue dés le 18 novembre 
avec Soyuzgas Export à un prix 
minimum applicable en 1984 — 
lors des premières livraisons — 
pour garantir les investissements 
de l'URSS. soit un peu plus de 
5500 dollars par million de 
B.T-U. (2}. … restaït donc à négo- 
cier le prix de base ei ke principe 
de l'indexation et seule la volonté 
de ka délégation soviétique de ne 
pas s'engager avant que Paris et 
Alger ne soient parvenus à un 
accord sur le pe du gaz algérien 
avait empêché une signature à la 
mi-décembre lors de la grande 
commission franco-soviétique. 

Si l'on se refusait, le 23 jan- 
vier à Gaz de France, 4 donner 
la moindre indication sur les 
Prix, on ajoutait que J'on n'au- 
tait je signé si Ce prix n'avait 
pas été satisfaisant. Tout laisse 
donc supposer Un accord proche 
de celui paraphé il y a deux mois 
par Ruhrpas, la firme ouest- 
\ ce recevra 
8 milliards de mètres cubes par 
en (contre 112 milliards de 
mètres cubes les Allemands) 
pendant vingt-cinq ans à la fron- 
tière germano-tchécosiovaque (à 
Waldaus). Le prix de base devrait 
étre de l'ordre de l'équivalent en 
Îrancs de 465 dollars par million 
de B.T.U. au 17 juillet 1981. Le 
prix minimum, pour toute la 
durée du contrat et quelle que 
soit l'évolution des indices, serait 
légèrement suéprieure à 5,50 doi- 
lars par million de B.T.U. Enfin 
l'indexation du prix de base 
serait effectuée partiellement 
sur le prix d'un « panier » de 
pétroles bruts (pour 20 à 95 %) 
et sur les prix du fuel lourd à 
basse teneur en soufre et du fuel 
domestique. 

Oatre les questions morales et 
politiques que peut poser la 
sigrèture — dans la conjoncture 
actuelle — de ce contrat, l'ac- 
cord franco-soviétique inquiète 

ka dé ce ainsi Créée 


pour 
tionale de Lacq, pou r15,4% par 
l'Algérie, pour 9,5% par la mer 
du EL POSE, os 
par les -Bas, pour % par 
l'URSS, pour 38% enfin par 
l'Allemagne fédérale et la Suisse. 


En 1990, si l'on arrive à signer 
in contrat avec ke Cameroun et 
si les engagements pris par Je 
Nigeria son ttenus, Lacq fournira 
8% du gaz consommé en.France, 
l'Algérie 23°, 
13% (y compris 
contrat non encore Gigné}, les 
Pays -Bs 3%, l'URSS, 32% et 
l'Afrique occidentale 16%. Maïs 
sl aucune source nouvelle n'était 
obtenue, le dépenrance à l'égard 
de l'URSS. approcherait 40% 
voir IR dépasserait à La fin du 
SR avec les Pays-Bas, en 

Or toute source énergétique 
n'est pas substituable immédiate. 
ment au gez On ne peut done 
raisonner en termes de dépen- 
dance énergétique, L'inquiétude 
Æralt Moins vive si le gouverne- 
ment socialiste — qui a toujours 
prôné ke principe de la diversifi- 
cation des approvisionnements — 
avalt présenté en mème temps 
que la signature du contrat avec 
les’ Soviétiques les mesures qui 


veaux contrats dans d'autres 
Peys, anugmen! du .nombre 
des contrats dits ain tibles x 
par uels des industriels s'en- 
Bagent à recourir à d'autres sour- 
ces d'énergie lorsque cela est in- 
dispensable, implantation enfin 
de capacités de. souter- 
rain. véritable réserve stratégique 
nationale. Telle sont en tout cas 
les mesures à prendre d'urgence, 


” BRUNO DETHOMAS. 


(1) En fait 7,75 % du fait de la 
pin de la COFACE, la Compagnie 

nçalse d'assurance pour le com- 
dmerce extérieur. 

(23) British Thermal Unit : 1 mil. 
lUon de B.T.U. = 293 kWh. 





AFFAIRES 


M. GÉRARD DEUL 
EST RÉÉU À LA PRÉGIDENCE 
DU S.N.-PMI. 


Le conseil national du patro- 
nat indépendant S.N.-PMI, qui 
s'est réuni récemment à Paris, a 





décidé de porter de deux à qua- 


tre ans la durée des mandats du 
président national et du prési- 
dent national délégué. 

LE Faso bilités ee été 

nfiées à nouvear 

mère à M Gésse Deul @'à 
ML Jacques ‘Tessières pour 1 
seconde. 


D'autre part, le comité exé- 
cutif de cette organisation patro- 
paie à été élargi À quinse mem- 


[Pepuis novembre dernier le 
S-N-PMJ est considéré par les 
pouvoirs publics comme Une Orgz- 
nisation représentative. Ces moditi- 
cations qu'il vient d'apporter à ses 
statuts devraient ini permettre plas 
aisément de sièger anx alfférentes 
instances — régionales ou départe- 
wentales, notamment — où Je 
SN.-P.MLX, sera (on est) invité] 
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UN JOUR 





ÉTRANGER 


2. RMÉRIQUES 
« La poudrière guotémoltèque » 
(1), por Francis Pisani. 
CHILS : mort de l'ancien prési- 
dent Eduardo Frei, 
3 ASIE 
3. PROCHE-ORIENT 
ISRAËL : l’un des dirigeants de 
ka tepdonce des «colombess= 5e 
dit prêt à rencontrer M Arafat. 
3 AFRIQUE 
TANZAN'E : le président Nyerere 
s'efforce de démocratiser fe parti 
uaique. 
4. DIPLOMATIE 
4-5 EUROPE : 
— POLOGNE : le souci des formes 
du régime mihitaire. 
— TURQUIE : le Parlement européen 
suspend ses relations avec Ankara. 
— PORTUGAL : expulsion de deux 
diplomates soviétiques. 


POLITIQUE 


| 


l 


| 





majorité, les « structures d’oppo- 
sihon » prolifèrent, 


RÉGIONS 


15. ILE-DE-FRANCE : 
du maire de Paris, 








les décisions 








ches-du-Rhône, l'évocation du 
génocide arménien, en 
domine le procès de M. 
Kiludjiaa. 
As tribunal correctionnel de Paris, 
les loisirs de M. Jean-Claude 
Boussac. 
SCIENCES : ou eoclloque de 
l'ASTEO : le réalisme remplace 
F « illusion lyrique » dons les dis- 
cours officiels sur l'acégnologie. 
, MÉDECINE : après la mort d'un 
adolescent dans une clinique de 
Genève. 


l 











ÉCONOMIE 


21. NATIONALISATIONS. 

— ENERGIE 

22. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHES. 

23. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 


RADIO- 
TELEVISION (19) 


INFORMATIONS 
« SERVICES >» (20) : 


Météorologie: Mots croi- 
sés; «Journal officiel ». 

Carnet (15) ; Programmes 
spectacle (18). 





Dans uvre precham mére, le 
début d'une nouvelle enquête - 


LE MAGHREB 
ENTRE LE MODERMISME 
ET L'INTÉGRISME 





Le numéro du < Monde » 
daté 24 janvier 1982 a été tiré 
à 538631 exemplaires, 
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| LES ASSISES NATIONALES DU R.P.R. 
DANS LE MONDE! |e nouveau pouvoir <passe son temps à injurier 





à condamner et à exclure » 


déclare M. Bernard Pons 


Toulouse. — Les assises nationales 
du APR se son! ouvortes, samedi 
matin 23 janvier, au Parc des expo- 
sitions de Toulouse, où La tribune 
est surmontée du nouveau slogan du 
F.P.R, : « Libertë, naflon, progrès », 
et encadrée d'une allégorie du pein- 
tre Morettl, représentant </a France 
en mouvement ». 

M. Bernard Pons, sacrétaire géné- 
ral du RP.R, a prononcé 18 discours 
d'ouverture en soulignant, d'abord, 
la nature de l'opposition des gaul- 
listes : «Les objectifs du pouvoir, 
e-t-il dit, ne sont pas fes nôtres, et 
nous les rejeions. Le socialisme est 
condamnable, non seulement dans 
ses résultats, mals encore dans Ses 
principes, qui nous paraissent 
contraires aux grandes valeurs répu- 
blcaïnes. Une politique étatste et 
partisone est un danger pour les 
fibertés, pour l'information, pour 
récole et dans je monde de lentre- 
prise. Le niveffement per fe bas, en 
utilisant fe fiscalité comme une arme 
contre les classes moyennes, qui 
représentent la majorlié des Fren- 
çais, est le contraire même de l'idéal 
d'égalité, qui implique de reconnaître 
les mérites et les talents de chacun, 
Enfin, l'idéologie da {a lutte des 
classes est contraire à fidée de 
fraternité. » 

Pour M. Pons, *rfa socialisme eët 
un faux humanisme ». « L'histoire des 
huit mols écoulés, at-il ajouté, est 


De notre envoyé spécial 


celle des masques qui témbent. Pour 
le président de Ia République, il ne 
suit plus à a France d'être la 
France, i! Jul feut désormais, même 
ñors de ses frontières, Etre «la 
Francs socialiste -, excluant ainsi, 
d'elle-même, une perle de fa com 
munauté nationale. # ia pas latlu 
attendre bien longtemps pour que 
cefte fendancs inquiétante 5e tra- 
dufse dans les actes du pouvoir. » 

M. Pons évoque, alors, is loi 
d'amnistie et diverses déclarations de 
responsables soclalistes, avant 
d'ajouter : «Le gouvernement et sa 
majorité, qui ne .raient pas une 
occasion de saluer Flarrivée des 
temps nouveaux — ceux-ci élan, à 
les entendre, Ceux de fa vertu, de 
{a sérénité et de Î2 flberté retrouvée, 
— passant, en fait, le plus clair de 
deur temps à invactiver, à injurier, à 
pourfendre, à pourchasser, à 
condamner et à exclure : c'est {a 
conception socialiste du débat poli. 
tique. » 

M. Pons poursuit : : « Reforger, dit- 
fuser, Concrétiser un nouvel idéal 
républicain, telle est notre mission. 
Les Français auront à choisir entre 
les marxistes el jes républicains. » 

Esquissant les propositions que 
cempte faire le R.P.R.,, M. Pons dé 
Clare : « La politique que nous 3ou- 
haïtons, et qui correspond aux aspi- 


rations profondes des Françals, doit 
g'articuler autour de trois axes : met- 
tre en œuvre un développement éco- 
nomique équilibré, conduire un projet 
soclai audacieux, proposer un projel 
Socio-cultura! ambitieux et réaliste. 
H s'agit, pourauit-il, de donner à la 
France les moyens de son dévelop- 
pement, Ü taut donc, par le biais 
d'un sllégemen des charges socisles 
et fiscales, fournir aux entreprises 
la Capacité d'investir, c'est-à-dire de 
créer des emplois. Mais il faut, au 
Préelable, fixer les règles ou jeu 
entre FEtai st les entreprises, d'où 
Fimpérieuss nécessité de définir, 
dans le cadre d'une planfication 
souple ef concertée, les objectis et 
fes moyens de cefte politique. » 

Enfin, M. Pons évoque l'affaira 
Polonsise pour déclarer : « Messieurs 
des Tarluifes, si vos divergences, 
publiquement reconnues, avec vos 
alliés communistes sont réelles, alors 
qu'affendez-vous pour en Grer les 
conséquences ? Les Français sauront 
désormais que le sort d'un peuple 
ami ess8rvi est pOur vous secondaire, 
car seul compte, à des fins parti 
sanes, le maintien de votre coalilion 
evec un perti qui aMiche sans scru- 
puies sa fidélité à l'instigateur du 
coup d'Etai de Varsovie. » 

Les congressistes se sont alors 
répartis entre quinze forums de 
discussions. 

ANDRÉ PASSERON. 





Après sa visite à Alger 





LE COLONEL KADHAFI A DÉCIDÉ 
DE REGAGNER TRIPOLI VIA 
LA TUMSE. 


{De natre correspondant) 


Gabès. — Le colonel Kadhafi, 
qui se trouvait en visite à Alger, 
a subitement décidé de rentrer 
à Tupoli par la route en traver- 
sant la Tunisie, ce samedi 23 jan- 


D HA du 0e 
Finalemerrt, rent rh 
le « guide de La révolution H- 


à 
Djerba en 1974: les émeutes 
sanplantes du 26 "janvier 1978. : 
Tunis, eb l'attaque de Gafsa.le 


route plutôt que par avion pour 

des raisons de securité L'autre 

durait été que, ces Se 
iversaires ayant 





LA FRANCE NOMME A NOU- 
VEAU UN AMBASSADEUR AU 
TCHAD : M. CLAUDE SOU- 


nouvean un ambassadeur au 
Tchad, M. Pre Soubeste, Le 
Ja nomination a paru, ce samedi 
23 janvier, au Journal officiel. En 
raison de la proximite des combats, 
l'ambassade de France à N'Dja- 
mena avait été ferme Æn mai 
1989 et l'ambassadeur, M. Marcel 
Beaux, avait ete rappelé À Paris. 
Les services de j'am ins- 
tallés territoire CAMErPOUNAIS, 
à avaieut été confiées 
à un chargé d'affaires, BL Ricard 

[M. Claude Soubeste, né ne Mat 
bréveté de l'Evole nationales de 
France . 


1960). 
Entré aux affaires étranpïres en 
1960, 11 a été détaché à plusieura 

rises au ministère des affalres 

turellog (1966-1968, 1973-1976 et 
1977-1979}, alnsi qu'au cablnot du 
au NC Gal 


masque du ur 
on à x ner (1970) T0) ct À NDIae 
a consul général (1979). 
né étais dep depuls avril 1960 ambasse- 
re Malobo (Guinée-Equato- 


Les suites de l'émission 
«Droit de réponse » 


LE DIRECTEUR ADJONT DE 
e MINUTE» A DÉPOSÉ UNE 
PLAINTE EN DIFFAMATION 
CONTRE M. JACK LANG. 


Le directeur adjoint de l'heh- 
domadsire Minuie, ML Jean Bour- 
vendredi 


de réponse > de Miche] Polsc sur 
Antenne 2 

A Rte 
perticinaien notammen 
membre de l'équipe de Chariie- 
Hebdo, le Jpeeus Serge Gains- 
bourg et M. Bourdier, ce dernier 
avait violemment été pris à par- 
tie. Pour faire suite au « scan- 
dale » provoqué par cette émis- 
sion, l'hebdomadaire Télé-7 Jours 
avait PE De À SE per- 


nan « à titre RE 3, 
avait notamment déclaré : a Je 
n'aime nas voir des gens se dres- 
ser comme une meule kurlante 
et ge liguer contre un 5 mil 
Jasciste ! Et M. Jean Bou de 
Minute, n'est pus un démocrate. 
Ce n'est 





DÉSACCORD 
SUR LES RÉFORMES.DE SOIR-3 


Un différend deux jour- 
nalistes de en 


distinctes, liées 
4 la réforme de Soir-3, et cours 
Ro IE Lrenbenr explique 
€ . 
M. Seveno, & y avait désaicoord 
UE 
ne Pouclos Fo Ag 


k des . 
Monde du x janvier). 


M. Francois 
ea 


Remous aux P.IT. à propos 


des 39 heures hebdomadaires 


LE DIRECTEUR RÉGIONAL DE 
LUE A ÉTÉ RETENU DD 
HEURES DANS SON BUREAU, 


brayages affectent en ce moment 
_ services des PTT. pour les 


portant surtout sur 
in réduetlon Où 42 Qué du tenr 
br nn eng gp nm quelque 
cinquante eux cents pos- 
fiers ont 


janvier, En de cette 
gère, 780 000 objets et lettres, 
selon le million 


— Un 
selon les syndicats — ont été blo- 


qués dans deux centres de dis-. 


Fée se Rhin, Les pré 
averne es- ), les pré 
posés sont en grève depuis le jeudi 
21 janvier à l'appel de a CFDT, 
pour que l'appication des trente- 


chargés d 
as et de en tri 


les postiers de Saint. 


nie (Loire - Atlantique 
}, en 
direction 


pour Se ba 

augmen d'effectifs. 
Compensant uetion 
räire à tren . 2 
l'appel de leurs trois 
Ge CFDT. FO), ls 
déci aire Cvri 
& contre Les ee su ds 


et que les moyens 
AÉbloqués e9 sont ac tuellemes 
‘état d'affectation ». Er 


"6 Libérahon du directeur une 
société de Rungis rétenu par des 
emp , ur d'une 
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Deux lycéennes sont mories de méningite 


Le manque temporaire de médicaments 
a provoqué un début de panique 


Deux lycéennes, âgées de dix-sept et seice ans, sont décédées des 
suites de méningite, Les 18 et 21 janvier, à VaHlon-Pont-Æ'ATC {Ardèthe) 
et du centre hospitalier de Montpellier. Touies deux étaient élèves 
du lycée Marcel-Gimond d'Aubenas (Ardèche). Parallèlement, le 
direction départementale de l'action sanitaire et sociale (D.D.ASsS.) 
z ais en place une série de mesures prophylactiques afin de tenter 
d'enrüyer une éventuelle 

- Dans la journée du 21 Janvier, Pannonce Gu second décès et la 

spiromycine 


spirœmycine. 

Le potion CE PRESS RS ee er un communiqué 

qui précise que Le lycée Marcel-Gimond restera fermé jusqu'au lundi 
25 janvier pour «désinfection». Un service assurGni la distribution 
des médicaments a été mis en vlüce à l'hôpital d'Aubenas, Pour 
A5. Paul Faure, directeur de 24 DDASS. «en dépit de certaines 
informations, aucun nouveau cas de méningite n'a été enregistré». 
Panans menvne none 2e e0Rs Neo contes SERRES 
et la négligence des responsables de la santé dans le 
certaines demandant fusqu'à la dérnission du dtrecteur dia DDASS" 
pour incompétence et non-assislance à personne en anyer. 

D'autre part, le ministère de l'éducation nationale a demandé au 
recteur de l'académie de Grenoble d'examiner si les décès « peuvent 
avoir un Inen avec les conditions d'hygiène scolaire ». 


C'est sans doute parce qu'ils ont et, depuis 1976, l'éviction ecoiaire 
voulu trop blen falre sans informer n'est plus nécessaire pour les sujets 
suffisamment que les services de ayant été en contact avec le malade, 
la D.DAS.S. de l'Ardèche ont dé- En décidant de traiter les quatorze 
clenché une telle = affaire ». Le type cents élèves et les deux cents mom- 
de méningite en cause — méningite bres du personnel du lycée d'Aube- 
à méningocoques — implique, dès nas, les responsables sanitaires ont 
les premiers symptômes, un traite- pris le risque évident de se trouver 
ment intensif par entibiotiques. Ce devant une rupture de étocks. Lour 
dernier suffit, en rôgle générale, & décision, d'autre part, a été de 
sauver les malades. En revanche, nature à alimenter une inquiétude 
la nécessité d'un traliement pré- que lé soul terme de « méningite » 
ventif par spiremyoine reste une suffit à fajre naître dans l'ensemble 
question fort controversée. Cette de Ia population. On peut, néan- 
prévention ne sa justifie, de toute moins, : penser que les réactions 
manjère, que pour l'entourage syndicales qui ont fait euile sont, 
immédiat du malade. De plus, la pour fe moins, exagérées. 
désinfection des locaux est inutile JEAN-YVES NAU. 


Regain d'agitation dans le Midi viticole 
Deux camions de vin vidés sur la. chaussée, jeudi 21 UE 


après troisième 

blanc italien vidé SE D US do, 
l'agitation semble Poire dans le Midi viticole Dans les 
Pyrénées-Orientales, les producteurs de légumes et de fruits 
cesseront la vente. pour la journée du lundi 25 janvier, afin de 
protester contre .les impotrtations de. salades espaguoles. Par 
solidarité, les responsables des activités économiques et agricoles 
du département auraient décidé également de Cesser le travail 
Les voulions de l'Ace on D SOS RE 7e 















Selon 5 “es .comi- 
tés d'action viticole =— celui Ge 
l'Hérauit devait arrêter sa posi- 
ï tdi, te matin 
Pe _— ; 
on repris de belle 

dité économique des vins du 

es ui 

-R le CEVI- 

son président, M. Marcellin 
Courret, proche du s0Cia- 
: «Noire patience 

a ses limites. Trop de 
chaocrutes des 


[Pour les trois premiers mois de 
mme (séptembre À novembre) 
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SPECIAUSTE DE L'ECLAIRAGE 
CCR TAICRET ETES 
PARTS, Tel, 90.44.25 
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